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FeviruETON DE LA JUSTIUE.

LE “ÉOUP BLANC
(Suite.)

—'Alors, ‘il“deviendra pour moi
iratableque Satanlo protégo,
of, ma foi, que Diou ait l'âme du

- capitaine |... . .

opehrépondit maitre Alain.
On entendit des pas dans l'anti-

“chambre. A
res doux valets so lovèrent ot
clouèrent leurs regards à la porte.
‘—Quolque chose mé dit que c'est

‘le capitaine, murmura Lapierre.
—Moi, je parierais quo c’est lo

Vaunoy, ripostale majordomo,
~Et bien ! parions {
~Parions 1...
—Un écu pour le capitaine !
—Unécu pour Vaunoy !

XXVIII

‘CHEZ LES LOUPS.

 

A l'houre où Pelo Rouan faisait à
Judo le récit. quo nous avons rap-
orté plus haut, un homme, onve-
oppé dans son manteau, descendit
avec précaution la rampe du ravin
de'ln Fosso-aux-Loups. 11 jotait fur-
tivement autour do lui des rogards
d'ingniétude ot somblait avoir la
conscienco d'un danger.
Néanmoins, il avançait toujours.
Lorsqu'il parvint au fond du ra-

vin, devantle chêne croux où Nico-
las Troml avait onfoui jadis son
coffret do for, il s'arrêta pourre-
‘prendre haleino,
—Ne m'’auraiont-ils donc pas

apergu ? murmira-t-il, pendant que
"gos dents claquaiont de frayeur.

Sa vuo était troublée probable-
ment par la fièvre qui faisait trem-
bler chacun deses membres sous son
manteau ; sans cola, il n'eût point
exprimé de doute, car, de plusiours
côtés, des têtes fauves, écartunt les
dornières branchos du taillis, com-
mengaient & 50 montror.
Au moment où l'étranger allait

‘reprendre saroute, en se dirigoant
vers l'emplacement de la loge do
Mathieu Blanc, trois ou quatro
hommes, masqués do fourrures, bon-
dirent hors des brousailles, tombè-
rent sur lui ot le torrassèrent en un
clin d'œil.
—Qui diable avons-nous là ? de-

manda l'un d'eux en mottant son
pied sur la poitrine de l'homme au
manteau.

Colui-ci, malgré son épouvante, ne
parut nullementsurpris do l’attaque
ec continua de cacher son visago.
—Mos bons amis, dit-il d’une voix

qui, malgré ses efforts, n’était rion
moins qu'assurée, no me maltraitoz
pas. Je ne viens pointici par hasard.
—Unespion du maltôtier! s’écriè-

ront on chœur les Loups; il faut lo
pondro? .
—Saint-Dieul mes excollonts amis,

necommottoz pas uno énormité
semblablo, reprit le patient dont los
dents claquèront do rechef et plus
fort. Jo vions vers vous dans votre
intérét,
—A d'autres!
—Sur mon’ salut, jo'ne vous mons

point. Bandoz-moi “les yeux, pour
être bien sûrs quo jo ne ‘verrai rien
des chosgs que vous avez intérêt à
cacher, et introduisez-moi auprès de
votre chef,
Les Loups se: consultèrent.
—Îl sera toujpurs temps do le pen-

dre, dit l’un d'eux, robuste sabotier
nommé Simon Lion,

L'avissomblait assez sago.
—Pourtant, roprit un vannier du

nom de Livaudré, faudrait au moins
voir safigure, 1.

, Simon Lion arracha brusquement
le manteau du rôdeur, qui pencha
Burss poitrine, un .Visugo rond et
plein, mais plus blème qu’un linceul.
Les quatre Loups reculèrent, frap-

pés d'uno commune ot inexprimable
surprise...
,—Le ‘mitre do Ia Tremlays!

s'écrièront-ils on même temps.
Vaunoy, c'était bien lui,on effet,

essay do sourire, et parvint reule-
Mont à produire un convulsif cligno-
mont d'yeux,
—Le maître ;de ls, Tromlays onPersonno, mes bons amis, dit-il.

__—Nous ne sommes pas tes amisnurmura Livaudré d'une voix basse
ct menaçante. Ignores-tu si comple-
toment los sentiersdo laforêt que tu
ais pù prendre au hasard une route
Qui to conduisait droit à la mort?
.7=Allons done ! allons. donc! bal-

butia  Vaunoy, vous raillez, mon
Joyeuxcamarade;, on petuepas. ain
81 unlohimé qui apporte une fortu-
ne &vecIni, Sa HAje 1 1 6m. Les Loups échangdrent un regard
significatif, et Simon,‘d’un’geste ra-
pidé,täta lespéchosdeVaunoy..
fac" 9 Mens, ditil,après, examen,mais anjorhai. comme ‘toujours,

lable si tu nous ;cette fois| 8 échappes

La terreur deVaunoy attoignait
4800comble ot Angmentiiitpourlui© danger, car il perdait lo sens ot la
parcle, … dl Sader 2 se 1e LL

… Hivaudré détachs uno cordé-rouléo

autour de sa cointure et lança l’ex-
trémité, formant nœud coulunt, de
manière à uccrochorl’une dos basses
branches du chêne creux.
La corde se noua du promier

coup, ot so balanga tout auprès du
visage Vaunoy,
On ne pout dire que celui-ci se

füt engagé à la légère dans sa péril-
leuse entroprise. Au contraire, il en
avait laboriousemont calculé toutes
les chances, muis il avait compté
sans sa poltronnerie, ct sa poltron-
nerio allait le tuor. .

Il était parti de Tremlays dans un
de ces moments do résolution déses-
pérée ou lo plus licho devient on
quelquo sorte le plus témérairo.
Sa haine pour Didier, ou, pour

parlor mieux, l'envie passionnéo
qu’il avait do joter hors de sa route
la vivanto monace qui lo tourmon-
uit nuit ov Jour, lui avait caché une
partie du peril, en lui montrant plus
cortnines qu’elles no l'étaiont los
chances de réussite.

Il ne pouvait rien par lui-même
contro Didior, officier du roi et son
hôto oflicicl, et pourtant il fallait
que Didier disparût. Il le fallait ;
c'était uno question do fortune qui
pouvait dovenir question de vie ot
de mort.

Paruno étrange destinée, ce jeune
soldat se trouvait fataloment en con-
tacte avec Vaunoy surtous les points
à la fois. Le penchant d’Alix pour
lui ot son éloignomontcroissant pour
Béchameil, qui en était une consé-
quence naturelle, oussent constitué
seuls une cause d’inimitié bien suffi-
santo ; car, à cotto époque où le par-
lemont s’occupait journelloment de
recherches de noblesso, il fallait que
Vaunoy conquit à tont prix l'appui
de l’intondant royal.
Un mot do Béchameil pouvait lui

fuire sn qualité de noble homme, ot
par conséquent l’opulent héritago
de Troml,

Mais à part ce motif, Vaunoy en
avait un autre, plus impérieux
encore, et nous ne dirons pas trop
on aflirmant que Didier ot lui ne
pouvaiont exister ensemble sous lo
ciel.
Au resto, si nous n'avons pas

complètement échoué dans la pein
ture de son caractère, on doit penser,
indépondamment mêmede cotto ox-
plication, qu’il avait fallu à Vaunoy
un bien puissant motif pour braver
ainsi la vengeance des Loups, lui
qui avait été leur plus actif et leur
plus implacable persécuteur.
Co motif uno fois admis, rostait,

pour un Lomme véritablement réso-
lu, à combinor na plan et à n’enga-
gor la bataille qu'avec lo plein
exorcise de son sang-froid.
Lo maître de la Tremlays était

dans do tout autres conditions. En
traversant la forêt, il avait subi tour
3 tourlos influences de la frayeur ln
plus oxagéréo ct du plus fol ospoir.
Maintonant qu’il fallait agir sous
peine de mort, il restait vaincu par
l'épouvante, incapable, inorto, hébé-
té : mort d'avance, comme ces mal-
heureux qu'on précipito du haut
d'une tour élovée ct qui expiront,
dit-on, avant do toucherlo sol.
Simon Lion lo saisit à bras-lo-

corps, ot Livaudré fit un nœud
coulant à l'extrémité de la cordo ;
Vaunoy ne bougon pas ; il so laissa
assor lu corde autour du cou sans
aire résistance aucune.
Soulemont, lorsque la hart lui

blessa In gorge, il roula autour de
lui de gros yeux affolés, et poussa
uno plainto étoufféo.
—Bale ! cria Livaudré.
Les pieds du malheureux Vaunoy

quittèrent lo sol.
Comme on voit, les pressentiments

de Lapierre n’étaiont pas sans quel-
quo fondemont.
Mais au momont où la faco du

patient passait du violot au noir par
’effot de la strangulation, un cin-
quièmo personnage bondit hors des
broussailles. C'était encore un Loup.
—Arrive donc ! potit Yaumi, lui

diront ses camarades ; vions voir la
dernidro grimace d'une do tos con-
naissuncos.

(À suivre).

 

Shorr.

Le discours de M.Gladstone

CLASSE QU'IL FAUT CONSIDERER

Dansla situation présente, il
y a trois classes de la. popula-
tion qu'il faut considérer: 10
la classe qui cultive la terre, . 20
les officiers du gouvernementen,
Irlande ; 30 la minorité protes-
tante. Lt ane

L'orateur ne put admettre,les
plaintes de la minorité protes-
tante de Ulster. ou autres en-
droits pour commander sur des
questions générales pour l’Ir-
lande. On lui a soumis plusieurs
projets de gouvernement séparé
pour Ulster ; l’un excluait la
province ‘de Ulster des opéra-
tions du bill actuel ; un autre
demandaitune autonomiesépa-
rée pour Ulster, un troisième. 

suggérait que certains droits
fussent réservés aux conseils
provinciaux. Aucune de ces pro-
Positions n’a apparu au gouver-
nement complètement justifiée
par son mérite ou par le poids
de l'opinion publique. Cepeu-
dant elles méritent considéra-
tion et la discussion libre qui
suivra l'introduction de ce bill
conduira à la découverte d'un
plan qui aura un appui prédo-
minant et le gouvernement s'ef-
forcera d'adopter le projet qui
semblera donner satisfaction gé-
nérale. ES

RÈGLEMENT DE 1782

Relativement au grand règle-
ment de 1789, M, Gladstone
quece n'était pas un règlement
réel. Ça été une fausse politi-
que pour l’Angleterre d'écouter
la voix pernicieuse des réclama-
tions de suprématie. [Ecoutez,
écoutez. ]
Le parlement irlandais s’est

trouvé en ‘ace de grands désa-
vantages ; cependant une étin-
celle d'esprit de patriotisme a
jailli et a émancipé les catholi-
ques en Irlande tandis qu’en
Angleterre ils ne jouissaient pas
de cette émancipation. Lord
Fitz William a été reçu!les bras
ouverts et lorsque, après une
courte carrière, il était rappelé
en Angleterre, le parlement ir-
landais signifia sa confiance en
lui en adoptant une résolution
demandant qu’il continuât à
administrer le gouvernement.
Lord Fitz William a favorisé

l’admission des catholiques dans
le parlement irlandais et il y
avait un sentiment dans ce par-
lement qui, s’il ent eu ses fran-
ches coudées, eut fait des grands
travaux et donné solution à tous
les grands problèmes irlandais
el eut exempté ce parlement
d’une grande perplexité.

LA LEGISLATURE.

L'orateur dit qu'il passe main-
tenant au projet de donner à
l'Irlande une législature [écou-
tez]. Il s’est trouvé en face d’un
dilemme qu’il considère bien
établi. L'Irlande aura une légis-
lature pour l'administration de
ses affaires, des députés irlan-
dais et les Pairs irlandais pour
les deux chambres continueront-
ils à faire partie des représen-
tants des assemblées ? L'orateur
croit qu’il est parfnitement clair
que si l'Irlande doit avoir sa
législature les pairs et les dépu-
tés irlandais ne peuvent venir
au parlement pour contrôler les
affaires de l'Angleterre et de
l'Ecosse. [Applaudissements.]

Il croit que les représentants
irlandais ne pourront prendre
part aux affaires de l’empire.Ilest
donc arrivé à la conclusion que
les députés et les pairs irlanduis
ne devront pas siéger dans le
palais de Westminster. [Cris de
oh ! oh ! et applaudissements |

Si les députés irlandais ne
siégent pas aux communes les
pairs irlandais ne siègeroni pas
non plus dans l’autre chambre.
(licoutez, écoutez et oh ! oh!)
Comment le peuple irlandais
serait-il taxé s’il avait des légis-
lateurs dans les deux pays ? Il
croit que la Grande Bretagne
n'imposera jamais sur l’Irlande
des taxes sans qu'elle cut sa re-
présentation et il ajoute : “ Si
nous imposons des taxes sans
représentation alors nous nous
trouverons en face d'une autre
question qui soulevera une gran-
de difficulté : allons-nous sacri-
fier l’unité fiscale de l’empire ? ”

Il ne ‘pense pas qu’en sacri-
fiant l'unité fiscale, on s'acrilie

ad
“hab

|l’unité de l’empire. Il ne vent
cependant pas sacrifier l'unité
fiscale de l'empire, parceque ce
serait un inconvénient et un
malheur publics, un grand mal-
heur pour la Grande-Bretagne
et un plus grand malheur pour
l'Irlande. Il concède quesortir
de ce dilemne donnerait au gou-
vernement impérial le pouvoir
de prélever des droits de doua-
nes et d'excise, comme s'il était
immédiatement lié aux doua-
nes. Premièrement, d'après cela,
le pouvoir général de taxation
surces droits particuliers devrait
passer irrévocablement dans les
mains de la législature auto-
nome de l'Irlande.

. Secondement : Que les reve- devront être placésaücrédit du
+

nus des douanes -et-de -l’exocise |

gouvernement irlandais et em-
ployés à éteindre la dette irlan-
daise. Après la dette oules dé-
penses payées, la balance devra
être portée au crédit du trésor
irlandais. Du moment que cette
dette sera éteinte, les députés
irkuidais de la chambre des lords
ne devront plussiéger à la cham-
bre des lords anglais pas plus
que les députés irlandais auront
le droit de siéger à la Chambre
des communes
Néanmoins, ils auront le droit

de s’adresser à-la Couronne et
jouiront ainsi de tous les droits
dont ils jouissent maintenant.
[Oh ! et appl.]
Cela aurait poureffet de per-

Mettre aux députés irlandais de
ne pas être obligés de se rendre
à Westminster. Plusieurs raisons
viennent à l'appui de cette pré-
tention,
Quand même il serait possible

aux dépntés irlandais de suivre
les débats de Westminster, il
surgirait une diflieulté sérieuse
par le fait qu’il existerait dans
le parlement anglais deux classes
de députés : une qui aurait le
droit de vote sur toutes ques-
tions intéressant le pays entier,
el une autre classe qui n'aurait
le droit de vote que lors de la
mise aux voix de questions par-
tteulières. De plus, il serait très
difficile pour les députés irlan-
dais de dévider qui devra venir
siéger à Westminster et qui de-
vra demeurer à Dublin et en
même temps maintenir l’unité
fiscale de la nation.

RESTRICTIONS
Trois privilèges importants ne

devront pus être accordés au
parlement irlandais; eis: tout
concernant la marine et l’armée
et les rapports avec les colonies
et les puissances étrangères.
De plus ce corps délibérant

n'aura pas le droit de subven-
tionner aucune sucte religieuse.
[Appl.]

Jin ce qui regarde les intérêts
commerciaux et maritimes de
l’Irlande, ce serait un malheur
pour ce pays s’il se séparait de
l’Angleterre. Le parlementirlan-
dais n’aura non plus aucun con
trôle sur l’émission des mon-
naies.
ie parlement devra décider

de ce qui devra être fait avec le
département des postes. Néan-
moins le gouvernement est d’o-
pinion que ce département de-
vrait être laissé entre les mains
du maitre général des postes.
La question de la quarantaine

ei deux ou trois autres détails
sont aussi laissés dans la même
catégorie.

Il reste à traiter la question
de la composition du parlement
irlandais.
Le projet de loi est de nature

à créer deux chambres distinctes
qui délibèreraient ensemble tout
en ayant le droit de voter sépa-
rémeut quand elles le jugeront
à propos, du moment qu’une des
deux chambres en fera la de-
mande.
Le droit de vote appliqué à au-

cune décision ne sera valable que
pour un temps limité, soit pour
trois ans ou pourjusqu’à la dis-
solution.

CONSTITUTION DES CILAMBRES

Premièrement les 28 pairs re-
présentant les différentes divi-
sions de l’Irlande et qui ne pour-
ront plus siéger après la dispa-
rition des députés irlandais de
la Chambre des Communes.
Néanmoins ils auraient le droit
de décider qu'ils auront le droit
de siéger comme faisant partie
du premier ordre dans le parle-
ment irlandais avec le pouvoir
de garder ce privilège leur vie
durant.
Nombre de gens sont d’opi-

nion que ce droit d'opter ne sera
pas souvent exercé. Il n’est pas
de cet avis. [licoutez].
Aux 28 lords qui siégent ac-

tuellementil se propose d'ajouter
T5 représentants élus parle peu-
ple. Auront droit de vote les
locataires occupant une propriété
de la valeur de £25 ou au-dessus.
Ces représentants seront élus
pour dix années. Les représen-
tants devront avoir un revenu de
£200 par année ou être proprié-
taire d’un immeuble valant
£4,000. :
‘M. Gladstone dit qu’il est en fayeurque les 101 députés irlan-

arte ‘ -

 

dais à la chambre des Cominu-
nes soient membres du parle-
ment irlandais. La chambre
Maute irlandaise se composerait
de 103 membre et l'autre de 206
députés.
La position de vice-roi devra

être maintenue, mais cet oflicier
ne sera pas solidaire d'aucun
parti et ne devra pas être rem-
placé lors de la chute d'une ad-
ministration.
La loi actuelle qui défend

qu’un

CATHOLIQUE SOIT VICE-ROI

serait abolic.
ln ce qui touche les jug-s qui

ont eu quelque chose à faire avec
l'administration des lois crimi-
nelles en Irlande, la souveraine
aura le droit de leur accorder
leur pension avant le temps or-
dinaire, si un ordre en conseil
l'en autorise. À l’avenirles

JUGES
seront nommés par le gouverne-
ment irlandais et leurs appoin-
tements seront pris à inème le
fonds consolidé. Hs ne pourront
être remerciés de leurs services
que sur l’ordre des deux chaun-
bres réunies.

 

LA GENDARMERIE
restera sous les ordres des aulo-
rités actuelles. Le coût de main-
tien de ces conslubles s'élève à
£1,500,000 par un, mais M.
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QUEBEC.
l'assortimient varié of considérable

qu'il vient justement de recovoir et con-
sistant en :—
ARGENTERLTES detoute espèce.
MONTRES en Or eten Argent,
CITAINES eu Or, Argent et Cheveux.
LPINGLETTES de (outes sortes pour

Dames et Messieurs,
BRACELETS, COLLIERS, LOQUISTH

pour Ines,
JONCS unis et gravés, Jones de toutes

sortes,
JENDANTS- D'OREILLES dans

goûts les plus variés.
DOUTONS Dl£ CHEMTSES en Or ct en

Pierre, nouveau genre, ’
HORLOGES unies el de fuitaisie, der-

niers patrons,
Ayant été acheté ut comptant lui a

valu une diminution de 20 par cent sur
les prix ordinaires, ce qui te et en Gat
de pouvoir Fotrie an publie à des prix
défiant toute compétition,

Las soussisené tenant établissement des

Te

les «ladstone se propose de ne met-
re qu’un million de louis à la
harge du gouvernement irlan-

dais. Il n'a pas l'intention d'in-
ervenir dans l'administration
le la justice, vu que le premier
l-voir d'un gouvernement est
le veiller à la sûreté de la vie
et des propriétés de ses adininis-
rés.

FINANCES.

La part des impôts que I'Tr-
lande devra subir est dans la
proportion de 1 à 14. 11 croit
que le gouvernement irlandais
dervait inaugurer son règne en
ayant quelque somme à son cré-
dil. Tout de me, si un le laisse
aux seules ressources de l’Irlan-
de, il n'aurait que les £10,000
dérivées de l’Irish Church Fund.

11 propose qu'a l'avenir 1'Ir-
lande paye un cinquième des
dépenses de l'empire. II démon-
tre combien l'Irlande gagnera
en exportaut dans la Grande-
Bretagne ct combien la Grande-
Bretagne perdra en faveur de
l'Irlande du cours de l'argent
d’un pays à l’autre. Les recettes
irlandaises gagneront de Ja Gran-
de-Bretagne une somme s’élevant
à £1,400,000 par année. 11 parle
ensuite longuement du revenu
total et des dépenses de l’Irlande.

Il estime que les dépenses to-
tales de l'Irlande en y compre-
nant un paiement comme fonds
d’amortissement pour la partie
irlandaise de la dette nationale
sont de £746,000 par année, que
le revenu total est de £8,350,000.
On a dit naturellement en An-
gleterre et en licosse, dit M.
Gladstone, que depuis grand
nombre d'années nous combat-
tons pour donner à l’Irlande de
bonnes lois et que uous avons
sacrifié notre temps, négligé nos
intérêts et payé de notre argeul.
Que nous ayons fait tout cela

pour donner à l’Irlande de bou-
nes lois, c'est vrai ; quant à ce
qui concerne le cours général de
la législation en 1849, Un grand
nombre de lois auraient été
adoptées sous une influence qui
ne peut pas être appelée autre-
ment qu’une influence de crainte.
Quant à ce qui concerne la ques-
tion agraire, personne ne peut
la connaître à fond à moins de
l’avoir étudiée d'année en année
depuis la commission Devon
dont la nomination fait le plus
grand honneur à la mémoire de
Sir Robert Peel. (Appl.)

Il ne dit pas que le gouver-
nement britannique n'avait pas
l'intention de passer de bonnes
lois, mais il est quelque fois né-
cessaire, non seulement que de
bonnes lois soient faites, mais
qu'elles soient faites par les per-
sonnes voulues.

Faire de bonnes lois n’est pas
assez lorsqu'un peuple a un ca-
ractère, une situntion et une his-
toire particuliers, mais il faut
que ces lois proviennent. de la
vraie source. (Applaudissements
des parnellistes.) (A Suivre)

puis 22 ans su croît en élat de pouvoir
offrir au publie toutes les surantics dûsie
rabiles, pour l'exécution de tout ouvrare,
soit pour faire où réparer toulo espèce de
CHRONOMETRES, MONTRES, 1oR-
LOU ES, BIJOUTLERIES, JTC, ETC

JOSEPDONATLY,
Horlager et Dijoutier,

ont.—119

GRAINES NOUVELLES!

GRAÎNES NOUVELLES !
Nous venons lerecovoir des principales

maisons Angeluises et Françnises, pur les
Steamers ** Vancouver” efCircassian»,
Un approvisiounement nouveau du

GRAINES DE JARDINS
ET DE FLEURS

Nous garantissons qu’elles répondent
AUX nous sous lesquels nous les vendons.
Bed"Nous adresserons des CATALOGUES

24 mars 18S.
 

 A tous ceux qui en feront la demande sur
envoi de frais de poste

JOHX E. BURKE,

Dispensaire de Quebce,

2, RUE De Lo FABRIQUE
24 mars 1856, 6f—1.46
 

 

Disriier pet Un terme, où uno Session
Quest, fde lu Cour du Banc de lu

Reine, pour le District Judiciaire de
Quéhee, s'ouvrira au Palais de Justice,
dans Ian Cité de Québee, SAMEDI, lc 10
AVRIL, prochain, & DIX heures de
Pavant-emidi.

<n conséquence, nous enjoignons par
le présent avis tous ceux qui ont des
rovédures judiciaires à prendre contre
les prisonniers détenus actuellement dans
la prison commune du dit district, d'être
alors er là présents pour provéder contre
iceux, suivant qu'il sera équitable ; et
nous enjoignons aussi A tous les Juges
de l’aix, Coroners, Constables, et Otli-
ciers deln l'aix, dans ct pour le district
suselit, de comparaître personnellement
vec leurs rôles, actes d'accusation, ot
autres documents pour accomplir toutes
choses qui doivent étre exécutées en rap-
port avec les différentes fonctions qu'ils
ont à remplir,

ALLEYN & PAQUET,
Shérif.

Bureau du Shérif,
Québec, 9 mars 1886.

- 9 mars 1886.

DOMINION HOUSE!
Coin des rucs D'Aiguillon et Ste.-Gencricre.

PENSIONÀA LOUER.

Jæ soussimié désire louer toute la partie
de son hôtel qui a rapport à la pension,
c’est-à-dire les 2e ct %o étages, meublés
ou non, ct comprenant 17 chambres à
couche, deux grands salons, deux bolles
salles, uno tabagies, une spacieuse salle à
diner, une grande cuisine avec un nu
snifique pole range et tous les ustensi-

CONDITIONS LIBÉRALES

Jumais occasion plus avantageuse ne
s'est offerte aux personnes qui désiront
tenir une maison de pension. L'établisse-
mentesttrès bion situé et ne pout être on
meilleur ordre, et la clientéle est tonte
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 faite.ue JOS. POITRAS,
. Propriétaire.
18 mars 3888, Jmu—13}
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LA JUSTICE

QUÉBEC, 12 AVRIL 1886.

 

Sommaire des Annonces.
Arthur Lavigne: La Brise.

Filtenu & Frère : Poésies ot photographie
Oct. Lemioux & Cie. : Encande meubles.

Oct. Lemieux & Cie : Encan de meubles

Ant. Rousseau : Règlement de la Muni-
cipalité de lu Paroisse do St, Sauveur.

Syndicat—
MM. Gingras, Langlois & Cie. : Ean St.

. . [Léon.
J. A. Mailloux : Brique à vendre.
Victor Marier—Avis public.
Jos. Donati : Hologer et bijoutier.

J. E. Morrison : Pharmacien-chimiste.
Poirier, Bissotte & Cic.: En vente.

J. F. O'Brien : Chapeaux.
Jos. Poitras: Dominion House.
James Perry : Ebéniste ot marchand

[Tapissier.
Mme Lubrecque : Grande ouverture du

[printemps.

 

R Sampson: Eau chaude.

À. Martineau—Attention ! Attention!

Révd L A. Déziel, Ptre—Instituteur.
 

NOTESDELAREDACTION

On assure que M. Gauthier, le
député de Charlovoix, va présenter
un bill pour amender l'acte dos péti-
iivus de droit de municre à permettre
à un réclamant de s'adresser à la
cour pour être autorisé à poursuivre
lo gouvornement lorsque ce dernier
rofusera do permettre la pétition do
droit.

La présentation des cnndidats
pour les élections municipales a
lieu aujourd'hui. La nomination
commence à midi ot les candidats
ourront être mis en nomination

jusqu’à 4 hrs. La plupart des ancions
membres du conscil-de-villo vont
être réélus sans opposition. Nous
donnorons dans notre dernière édi-
tion les détails sur la mise en nomi-
nation ot les cundidats élus sans
opposition dans chaque quartier.

 

M. Tarto est parti en guorro
contro I'hon, M. Mercier, 4 colonnes
d’'injures duns le Cunadien, 2 dans
I'Evénement. On sc demande pour-
quoi l’associé de M. Vanasso n ainsi
ouvort ses cataractes. La raison est
bien simple. M. Tarte se trouvait
par hasard sur lo parquet de lu
chambre vendredi, lorsquo M. Mer-
cior a prononcé son discours. Le
chef de l'opposition s’est aventuré
de dire quo le rédacteur du Canadien
n’était pas croyable sur parole.
M. Tarte no disait rionot riaitjaune.
Tout le public avait les yeux fixés
sur lui ot sivouruit avec délices les
paroles du chof de l'opposition.

M. Tarte so vongo dans ses gazet-
tes. C’est bien naturel.

Il ya un hommo qui insulte les
passants ot les honnêtes gons dans
un journal. Cette homme s’appelle
Fabien Vanasse ot son journal s’ap-
polle lo Monde. Ce gontil M. Vanusse
insulte on bloc touto lu rédaction do
lu Justice et il déclaro qu'elle n’est
pus respectable, Nous demandons
acte à Fabien Vanasso de ces décla-
rations. Nous assurons n’ètro pas
respectable à la manière du rédac-
tour du Monde. Cet être malpropre
véritable léproux politique peut
gardor pour lui ses cortificals do
rospoctabilité. Ils n'ont pas cours
sur lo marché.

En réponse à M. Weldon, 1I'hono-
rable M. Pope a déclaré “ qu'une
demande a été faite par la compa.
gnio du chemin de for Témisconata
our un subside pour un chomin de

fer d’Edmundston à la Rivière-du-
Loup ou Rivière-Ouelle, mais aucun
contrat n’a été donné. L'estimation
est do $18,000 par millo. ”

M. Amyot a donné avis que lundi,
il demandera copic de toutes lettres
et télégrammes concornant l'appel
du 9ème Bataillon pourl'oxpédition
du Nord-Ouest, lo départ ot le re-
tour do Winnipeg, le départ de
Swift-Current, et le morcellement
à MeLcod, Gleichen, Crowfoot,
Langdou ot Calgary.

————_—>rme—

PUBLIÉE PAR ERREUR
 

Nous regrettons infiniment qu'une
correspondance de Saint - Romuald,
dirigéo indirectement contre un
membre du clergé, ait paru dans nos
colonnes. Cet écrit avait complèto-
ment échappé au contrôle do la ré
daction.
Les oxplications complètes quo

nous avons reçues sur la fausseté de
l'incident on question nous ont com-
plètoment satisfait,

  

Election Municipale

M. l'échovin Ford. Deliile, n été
prié de sc porter de nouvoau sur les
rungs commo échevin pour le quar.
tier Montcalm, parles citoyens élec-
teurs de ce Quartier.

Voici les noms des électeurs, qui
ont signé une réquisition demandant
que lo même échevin les représonto
encore pour la conduite des affaires

‘» municipales de la cité de Québec,

Cité DE QUÉBEC

Nous soussignés Electours muni-
cipaux do ln cité do Québec, dâment
uulitiés, nommons ot désignons
erd. Delille, do la cité de Québec,

Écuier, courtier, commo candidatà
1a chargo d'échovin pourle quartior
Montcalm, à la prochaine election

des mombres du Conseil do Ville du
la cité do'Québec.

Québec, avril 1886.

Sir N. F. Bolleau, l’hon. Pierre Gur-
noau, l’hon. John Icarn, Jos. Shehyn,
Jos. Archer, Sr, Victor Chuteauvert,
George Chatenuvert, George Costalow,
Charles Cing-Mars, C. I. Champion,
Herbert M. Price, James TlossickAbrah.
Iumel, Ed, 1. D. Chambers, Cyrille Du-
guet, L Vallière, Philéas Bédard, dit
{iicind, A. MF Deschiunbault, James
1. Green, Arthur Gingras, 15, Montizun-

bert, John Ritehje, Jos. Savard, George
Robitaille Cyprien  Vohl,_ Barthélémi
Verret, Augustin Vocelle, N. P, IL Me-
Greevy, Nazaire Turvoite, John Roche,
Will, (i. Orkney, Oct. Tulbot, Jos. Amyol,
Je 1K. Myrand, Luzare Noël, 1d. Covenv,
Tug. Picher, Louis Poulin, Louis Larose,
sr, Louis Larose, jr, Charles Jobin, Ni-
colas Jobin, Thomas Bédard, John J.
Boyce, William Doran, Robert Bruce,
Jean Amiot, Sévère Amiot, Narcisse Au-
clair, Anaclet Bélanger, Jos. Coté, Jos.
Corbin, Télesp. Coté, James Cosgrove,
John Coote, John Carroll, Adolphe Clouet,
David Charbonneau, Jos. Desrochies, ¥rs,
Delisle, John Doddridge, [doddridge]
Zépirin Desroches, Narcisse Desroches,
Tim. Enright, Olivier Fiset, Ant. Frédé-
rick, F. NX. Falardeau, Léon Goboury,
Kd. Giguere, Louis Bureau, lDierre Dé-
Innger, J£d. Brophy, Michel Boivin, Jas.
S, Butler, Mill Derminghiam, Martin
Baunon, Frs.-X. Blouin, George, Benche
I'ps.~X. Blondeau, Edmond Baril, Jean
Doiteau, James Colvin, Alphonse Coté,
Pierre Coté, Charles Coté, Zéphirin Gin-
eras, Amable Gilbert, F. N, Lagnon, Chs.
Hardy, John Iogan, Ilerm. Il:unel,
John Jus. Jobin, Chs. Knowles, Thos.
Larivière, Pierre, Charles  Lacasse,
Vicia ANIL Suton Jahigions, on

Laliberté, James Lowe, Patrick Lewis,
Elz. Laforce, Vierre Labadie, Christof
Lennan, Frs. Ménardjr., Frs. Ménard Sr,
Jos. Marcotte, Irs. Marois, Torenee Mar-
tin, Md. Martin, Jean Moisan, John
Martagh, Robt. Modler, James Maguire,
Henry Morton, Patrick Mullins, Robt.
Moflet, Frs. Moisan, No¢ Menard, J.
McClusky, J. McCullen, Will. MeCabe,
Michel Noonan, Will. Nicholson, Frs.
Nadeau, Jos. l'uitras, Chs, Proulx, Michol
Poitrus, Ferdi, Poitras, Jos. Petitelere,
Pierre Poirier, D. 8 Rickaby, Jos. Renaud,
Jotique Ratt, Henry Roy, Robert Rogers,
8, Robitaille, Noél Rancour, Alex. Sewell,
Thos. Samson, Louis Tanguay, Louis
Turgeon, Aux. Trudel, Jos. Vézina jr,
Will, Walsh.—1-18.

———tO

NOUVELLE PAROISSE.

Monsieur le desservant do l’église
St.-Jean-Baptisto, a annoncé hier au
prône de la messe, aux citoyens du
faubourg St.-Jean, quo le temps do
se constituer en paroisse élait arrive,
L’église St.-Jean-Bapliste a éLé cons.
truile en 1846, et depuis cette date,
olle n'a 6té qu'une desserte de la pa-
voisse de Notre-Dame de Québec.
L'église St. Roch, construite en
1816, était seize ans plus tard érigée
en paroisse, ot St:-Sauveur do Qué-
bec, n’a été que deux années à l’état
de desserte. :
Les conditions oiferles aux citoyens

du faubourg St-Jean, pour devenir
nvroisse sont les deux suivantes :
’Uno so rapportant aux limites de
la nouvelle paroisse, ot l’autre à Ja
detto qui doit lui être lnissée, Les
limites do lu paroisse St.-Jeun-Bap-
tiste, comprondront tout le territoire
borné, à l’est, par le milieu de In ruo
St.-Eustacho, À partir du côteau Ste.-
Geneviève à aller à lu Grande-Allée,
au nord, par le côteau Ste -Gcnovièvo,
à l’ouest par la route du Belvédère,
ot au sul, par le milieu du chemin
St.-Louis et do la Grande-Alléo.

L’on aurait bien désiré obtenir quo
los limites a I'Bst, fussent à partir
des fortifications. C'était là, les
limites naturelles, et plusieurs rai-
sons oxistaient pour que nous les
cussions. lin ecflet, nous avions Ia,
l'Ilospice des Sœurs do la Charité,
où un très grand nombre de “nos
onfants reçoivent leur éducation, ol
de plus en nous donnant pourlimi-
tes, la rue St-Eustacheo, l'on nous
fait perdre de bons ct généreux
ciloyens auxquels nous sominos bien
attachés par l’aifection. Mais l’auto-
rité ecclésiastique considère quo le
territoire, qui serait alors laissé à kt
paroisse de Notre-Dame de Québec,
en dedans dos murs, serait Lrop potit,
pour fournir à cette paroisse, les
éléments dont elle a besoin pour
subsister.
La secondo condition ost colle do

la dette. La dette actuelle est de
$166,000, qui so partagorait, un tiers
yourla Ilaute-Ville, soit $56,000, ct
es deux tiers pour nous, $110,000,
ot avec cela,nous avons oncore notre
église à terminer. C’est quelque
chose do très sérieux pour nous,
mais en onvisagoant le passé, nous
devons avoir confiance que la lourde
dotto que l’on nous oltro on partage,
pourra être diminuée sunsibloment
dans un certain nombre’ d’années.
Que nous dit le passé? ln 1850,
nous devions pour I'érection de notre
église uno sommo do $75,000, In
1861, nous avions à nos frais, moins
$2,000 fournies par la fabriquo de
Québec, pour la voûte, fuit exécuter
tous les travaux do l'intérieur do
notro église, qui était alors dans un
ordre parfuit, ct malgré tous les
frais de construction intéricure, par
nous faits, nous avons diminué lo
capital do la dotte à 856,000. En
1881, lors do l'incondie do l'égliso
St Joan Baptiste, nous no devions
plus pour capital do la dette d’érec-
tion do I’église quo $10,000.
Aujourd'hui, nous reprenons uno

detto do $110,000, ayant cn plus tous
les travaux à faire pour l’intérieur
do notre égeliso, mais l'état dos alui-
res do lu fubriquo ost tel, qu'il n’y a
quo deux moyens do remodier aux
déficits qui s'accumulent depuis deux
années, c'est, ou de prélever uno
souscription généralo pour diminuor
la dotto de 8166,000, ou do se séparer
do lu paroisse de Notre-Dame do
Québec, ou do devenir nous mémos
paroisse,
Monsiour lo desservant lit alors 

  

écclésiastique, que la desserte do St,
Joun-Baptiste, soit érigéeon.pardisso
cunonique ot invito les frang-tônan-
ciors propriétaires, do signer cotto

dant lu journée, à In sacristio où elle
sera déposéo. Lorsque le décrot ca-
nonique aura élé obtenu, il faudra
s'adressor à lu législature pourl’érec-
tion civilo.

——— aImms

Commission Royale,
ENQUÊTE.

M. Broussean esl assermenté.
Avuz-vous cu quelque communica-
tion avoc les membres du comité au
sujet d'argent. MR. Non. lin avez
vous reou do M. Vallée. R. Non.
M. Mercier est assermenté, Vous

êles députe à l'Assemblée Législa-
tive. MR, Oui. Votre âge. R. 45 ans.
Depuis quand vous occupez-vous du
politique ? Dupuis 1862, éliez-vous
en chambre lorsque le gouverne-
ment a été chargé do construire lo
chemin de for du Nord ? KR. Jetnis
membre des Communes. Avez-vous
unc opinion sur la question, a savoir
si le gouvernement a hien ou mal fait
de construire ce chemin. R. Que
c'est une graude imprudonce do sn
part vu ses ressources si limitéos. Je
considère que vu que les habitants
dela provineo ont contribué pour
l'{ntorealonisl at devant. aontribiege

pour le Pacifique, j'en conclunis que
la Provineu de Québec aurait du re-
cevoir la mème considération du fé-
déral. M Joly a demandé souvent
que le ledéral so chargat de In cons-
truction de ce chemiu. Je ne dé-
sapprouve pus, même j'approuve lu
construction du chemin do for du
Nord pour les habitants de cette
province ct duns l’intérêl général de
lu Province. Vous avez fuit parti
do l'administration de M. Joly ?
Oui, j'ai élé assermenté en 1879,
c’est pendant cette administration
que le chemin de fer des Trois Riviè-
res à été construit ? Oui ? Croyez-
vous que la construction de co che-
min fut avantageuse Ÿ Utile, oui
avantageuse, OUI ; Avez-vous sur ce
chemin quelques notions particuliè-
res! Non, connaissez-vous la valeur
des propriétés achetées par l’adminis-
tration du chemin de for, tel que la
ferme Gale, Bellerive, ete, 'embran-
chement au été commonce quelque
temps avant le départ de M. Joly
pour l'Europe.
Le contrat des Nut locks at-il été

donné à M. le Dr. MacKay ? Je
wen ai cu aucune connaissance. Q.
II a été dit que ce contrat avait été
donné au Dr. MacKay en considéra-
tion de souscriptions électorales,dont
l'une aurait servi à Pélection de St.
Ilyacinthe. 1. Je ne counais rien
à ce sujet, sinon que lorsque cette
accusation a été portés en chambre
Jai vu MM. Starnes ol Langelier
pour savoir ce qui en était les priant
de dire la vérité a ce sujet ct ‘ces
messicurs disent non savoir rien.
Connaissez-vous quelque chose dos
embranchements de Joliette ct de
Berthior ? Jo n’en connais pas autre
chose que ce quo les documents ofli-
viels n'ont appris.
PourJoliette, Primo, chemin de

fer de Juliette, ce chomin en 1880
appartenait à uno compagnie do che-
min de fer, cette compagnie avait
des ressources très limitees, des ac-
tions considérées sur valeur, et le
chemin était on très mauvais ordre,
des vicilles lisses en fontes, pas ou
presque pas de gardes ctc. M. Sé-
necal surintendant du chominde fer,
üssisté de quelques uus do ses amis
politiques a travaillé à s'emparer
de la majorité dos actions. Il a
l'éussi,à un prix très peu élevé ; cetlo
nouvelle compagnie avec l'aide de
M. Sénécal à remplacé les vicilles
lisses par des lisses en acier et lors-
quo le chemin a pris une valeur con-
sidérable la compagnie l’a vondu.
J'ai souvent demandé en chambre
deg explication à ce sujet, mais jo
n'ai jamais cu satisfaction. Voildce
que jo connais au sujet de cette
transaction, j'ai cependant un autre
détail important. Dans cette trans-
action se trouvait l’achat d’une gra.
vière. Dans ses communications
avec M. Chapleau, AL. Sénécal insiste
que le gouvernemont achète cette
gravièro pour balastor tout le che:
min Montréal et Québec et en méme
temps quo M. Sénécal était on pour-
parlers avec M. Chapleau, il l'a fai-
suit acheter par un de ses employes
AL. L. A. Roberge, faisant passer le
contrat en son nom. La gravière
coutait à M. Noberge $100 el le gou-
vernement i payé une somme ussez
ronde pour cuite gravièro.

 

——

Résumé des Dépeches

LE PROJET DE GLADSTONE.
—

OT'INION DE LA PRESSE,

Dublin, 10—Le Freeman's Journal,
commentant le discours quo Cham-
berlain  &™ prononeé hior soir, dit
qu'il n détruit sa carrière politique
dès son commencement. Ce journal
dit que les raisons données par
Chanberluin pour avoir désorté lo
gouvernement Gladstone influcront
d’uno munièe dommagoeablo sur
touto sa cri ‘ro politique,
Le Dublin figpress dit que ln vé.

rituble raison qui a engage Cham.
borfuin a résiguer, ost gu: Gladstone
refusait d'allov aussi lovin que lui,
Chamborlain l’unrait voulu, dans des
mesures révolutionnaires,

L'opposition du Chamberlain, con 

l'empire ct aussi au fait, qu’il'a peur
de perdre lo support des parnollistes
lors dos tittaques
do faire sur los privilégoes des grands

requéte, a I'issuc de lu messeot pon- propriétaires anglais, de mémo quo

. ) I Chamberlain,
À ] Ors

|

Lino Pav.press, ost duo au fuit qu’il

|

MM.
une requête demandant à l’iutrrité|ost en faveur de la fédération do [1

u'il a l’intontion

sur los priviléges de In couronne.

LES ORANGISTES

jourd'hui protesté contre le projet
[de Gladstone. Ils ont adopté des
résolutions qui condamuent sévère-
ment la politique du premier mi-
nistre. ÎIs protestont aussi de lour
aunour ot dévotion à l’empito.

COALITION

Birmingham, 10.—TLI est fortement
rumeur, ici, quo si le projot de Glad-
stone est rejoté, lord Salisbury sora
appole à former un ministère qui
devra durer jusqu'à l’annéo pro-
chaine. De plus, on affirme que
Chamberlain et Hartington seraiont
favorable à co projet à condition quo
lord Salisbury promette do ne pas
proposer de projet amendant celui
de Gladstone. . Cotmrrangoment au-
rait licu afin d’empécher des élec-
tions générales duns lo moment.
Londres, 10. —Lo Pall Mall Ga-

zeite dit que i'opposition au projot do
Hume Rule de M. Gladstonc va être
difficilement vaincue. Les adver-
saires du projet espèrent quo l'op-
position va unugmonter jusqu’à co
quo lo premier ministro exposo son
bill pour lo rachat des terres on
iriaude. 4 désapprovauon : seri
alors tellement considérable que lo
ministère sera ronvorsé, Mais il pout
so fuire, ajoute ce journal, quo les
ministres peuvent détourner l’orago
lors du projetagraire, en rejetant lus
principales parties du projet de Jlome
Jiule auxquelles on fers le plus-d’ob-
jection,

LE CARDINAL MANNING

Son Eminence le cardinal a décla-
ré qu’il étail opposé a cette partic
du projet do Gladstone qui culève-
rait aux députés irlandais lo droit do
siéger à Westminster.

LES MUDERES ET LE VOTE.

New-York, 10—Une dépéche de
Londres adressée au Mail and Ex-
presse dit que les députés modérés
sont d'opinion que le projet de Glad-
stone sora rojoté lors do sa seconde
lecture. lls font le calcul suivant,
Voteront pour Gladstone 235 libé-
raux, S6 parnellistes. À l'encontre,
ils comptent que les partisuns de
Hartingten au nombre de 80, ceux
de Chamberlain an nombre de 15 ot
250 tories voteront contre ; co qui
dounerait une majorité do 24 contre
le bill. :
D'un autre côté les parnellistes

calculent que lo résultat sera on

FAVEUR DEGLADSTONE.
?

I basent celle opinion sur lo fait
que grand nombre de désortions
auront lieu dans los rangs des parti-
sans de Martington, surtout parmi
les libéreux modérés. Ils s'appuient
aussi sur l'opinion quo les whiys
libéraux auraient exprimée. Ces
défections donneraient à Glndstono.
une majorité de 30.
Avant la

SECONDE LECTURE

du Lill certains libéraux qui ne sont
pas considérés comme étant des par-
tisans de Giladstone, mais qui tout
de même sont disposés à supporter
son projet, cssaicront d'induire le
premier ministre i modifier la cause
qui a trait à l'expulsion des députés
irlandais do Westminster, Ils essaie-
ront aussi 4 lui faire faire des chan-
gements dans In partie qui touche
aux finances,

Les partisans de Gladstone, les
whigs et tous les autres libéraux
SONL Unanimos à condamnor.ces doux
passages du bill tel que maintenant
rédigés. :

Il est même probable que Glad-
slono aurait engagé Ces differonts
groupes à soulever unc discussion à
co sujet, co qui lui pormettrait de
saisir l’occasion d'amonder les pus-
sages qui oflrent cortninos ditticultés,

L'OPINION GÉNÉRALE

cst que l’exclusion totalo dos dé-
putés irlandais sora impossible. à
moins quo l’on accorde au gouver-
noment de Dublin plein pouvoir do
contrôler los douanes et droits d'eux
cise on Irlande. : .

. On considéro aussi quo-le montant
que l’Irlando ‘aurait À contribuer au
trésor de l’Empire est excessif.
Les partisans de Gludstone sem-

blent êtro convaineus quo si Ces
points sont amondés do manière à
donner satisfaction aux whigs ot
aux partisans du premior, que lo
bill sera aceopté,

L'association anglaise qui n nom-
méo

THE BRITITI IIOME RULE

ol qui a pour président lo comte do
Ashburnham, rogoit tous les jours
nombre d’adhésions ot est dovenue
un facteur puissant dansla politique
anglaise. Colle association a pris
los mosuros nécessaires afin do
faire une campagne vigoureuse on
Anglotorre ponr promouveir le pro
jot de Gladstone, : .
Le présidont, lord Ashburnham,

est jun consorvatenr libéral ot était
mombro des clubs aristocratiques les
plus oxclusifs. Inutilo do diro qu'il a
êté mis tn >

A LA PORTE

de ces clubs depuis qu’il a common-
cé n avocassor le Home Rule pour
l'Irlande.
Londres, 11. — Charles Russoll,

procurour-général, répondra à M.
On s’nitond à co quo

M. Goschon, Childors, Cowan ot
Bright parloront onsuito. ) 

' LES OUVRIERS OPPOSÉS A GLADSTONE.

ont déclaré ôlre opposés au projot
‘Jde Gladstone. ;

Pre

di .Dien.

Los délégiés du club d'ouvriers
radicaux de la partie ouest de Lon-
dres so sont réunis aujourd'hui. Ils |:

Les ouvriers de la partie est sont
Les orangistes d’Armagh ‘ont au- divisés à co sujet. Ils attondrontla

présontation du bill concernant lo
rachat dos terres avant de so dé-
claror,

Si Gladstono propose qu’un em-
prunt dont les fonds devront être
pris à mèmo lo trésor impérial soit
accordé au parlement irlandais, afin
do désintérosser los propriétaires
irlandais, les ouvriers radicaux do
Londres s’opposcront unanimoment
à ce projet,
Lord Dartington, lord Salisbury

ot M. Goschon s'uniront afin de
maintenir l’intégrité de empire.

LA COALITION

Lo projet de coalition entre cer-
tains whigs ot los tories fait des pro-
grès, lord Hartington acceptant los
idéos do M, Gosohon pour la forma-
tion d’un parti whig-torio.

GLADSTONE ACCLAME

Le premiot-ministre a assisté à la
représentation de Lraust au Lyceum,
11 a été vivement acclamé par l’'au
ditoire.

LORD WOLSELEY FAIT UN DISCOURS.

A une reunion tenue à jvnares
hier soir, lo général Wolseley à pro-
noncé un discours. Il à dit que l’em-
pire britannique avait été formé ot
maintenu - grâce à la valeur de ses
soldats ‘ot de sos matolois sous la
direction’ d’hommes d’état éminents,
Jusqu’à présent l’armée ct la marine
avaient élé appelées à combattre des
ennemis étrangers. Cet état de choses
est changé. Aujourd'hui le peuple
anglais leur demandait d’écraser un
ennemi plus dangereux, vu que lo
danger venait du sein même de l’em-
pise. 11 fait appel aux anglais de

REPOUSSER

qui que soit qui essaierait d’amoner
la division de empire, division qui
aurait pour cffot d’en consommer
la ruine.
Co discours a été vivoment ap-

plaudi.

Noyade
Albany, 11. — Deux jeunes gar-

çons, nommés Richard ot Robson,
sesont aventurés sur la rivière dans
un canot: L’ombarcation a chaviré
cli tous deux so sont noyés,

 

La rame.
Boston, 11.—Wallace Ross écrit

qu'il ramora contre ‘Teomer le jour
du Decoration Day, et contre Hunlan
le premier juillet. ‘
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DECIS.
Ce matin, au faubourg St-Jean,

Madame Dr Boulet. & l’âge de 27
ans, a été soudainement enlevée par
la terrible maladio, lu diphtérie.
Deux de ses enfants avaient sue-

combé à cette maladie quelques
Jours auparavant.
REECE

 

EIEELe SLANE TE Te il

A Travers Quebe

Mouztain JTill

L. Snower, Trois-Rivières ; A. Des-
chiénes, Sopl-lles Maine, N. C. La.
coursidre, St-Unsimir,N.P. Tremblay,
M. 13. J. C. Li. Dansercau, Montréal,

Ilotel St.-Lows.

L. A. Globensky, M. ¢t madame J.
S. Carvell, Montréal ; J. II, Magin,
Rockland, KE. Dionne, Ottawa; C.
D. Ianson, G. A. Beaudry, T.
Jobin, W. Richards, Montréal; J.
Carroll, Ste Cathorine Ontario ; 1.
Breedpreechu, Liverpool; H. J.
Scheyer, Berlin ; M. ct madamo Ro-
binson, Métapédia,

  

 

Ewmbranchement St-Charles.
Los trains de l’Intercolonial ont

commencé samedi à circuler par
l’embranchement St-Charles.

“Avocat ct journaliste

On dit que M. P. D'auteuil, avo-
cat, do cotto ville, doit aller se fixer
à ln'Malbaio, au mois de mai, pour y
pratiquer sw profession ot rédigor
"Echo des Laurentides.
M. D'autouil est un jeune homme

do talent ot d’avonir.

Limites à bois.

Il est rumeur quo la Banque
Nntionalo a où uno offre pourdispo-
sor des limites à bois qu’ello. détient
depuis plusieurs années. On assure
aussi que des marchands de bois im-
portants sont sur le point do vendre
des limites d’une grande valeur à
une compagnio américaine.

Un grand fauteuil

Los messsagers do la Cour crimi-
nello ont apporté do la Cour d’appol
un grand fauteuil de £ pieds de haut
pour y installer l'hon. M. Flynn, on
sa qualité d’avoeat de ln Couronne.
M. Dunbar occupe un fuutouil ordi-
naire,

Cour Supéricure

La Cour Supéricure s'ouvrira a
Québec, le 16. Pendant Jo terme de
la Cour Criminello olle siégern ainsi
quo in cour d'enquêtes ct mérite
dans la sallo de In Cour d'Appol,

La première goclette.

La première goëlotte du printomps
appurtenans à M. Warren, de In
Mulbnie, est arrivée samedi ot ello
ost À St.-Joseph de Lévis.
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—Encan de riche ameublement, Piano,
etc, ele. - te :
“PAR

OCTAVE LEMIEUX & Cz,
Mardi, le 13 Avril,
A notre salle, 253, rue etfaubour

St Jean, ‘Québec. I

Nous avons regu instruction des exten.
teurs testamentuires: de transporter à
notre sulle, tout le mobilierd’une Succes.
sion et de le vendre à notre salle, MARDI
le 13 AVRIL, consistant en un minis
fique ameublement de salon ayant coûté
$250, tables À cartes, tables ‘de ‘contre
richement sculptées, grand- miroir de core
niche, sett de salon ennoyer gir, cou.
vert en crin,-sett de parloir ‘éouvert en
Tape, quantité de magnifiques fapis, orne-
ment en cire, ‘side-bourd dessis en mar-
bre, side-board en noyer noir, biblio-
thèque en noyer noir avec écritoire table
à diner avec feuille mobile,- petitpiano
pour étude, quantité de chaises de salle à
diner, ameublement de chambre à Cou
cher très-riche, dessus en marbre, sett de
chambre à coucher en noyer noir ‘solide
murlelas, paillasse a ressort, bureau à toir
lotte seul, commode en frêne et noyer
noir, poële decuisine, poêle simple
ustensiles de cuisine; aussi deux magni-
fiques carabines(fusils) s6 chargeant par
Ja eulasse,

Font. sera vendu nheadymant Fans ré

serve, visible lundi toute ln journée, Cet
encan mérite l'attention des amateurs de
beaux meubles. '
La vente commencera

cises,
à 2 heurés pré

OCTAVE LEMIEUX & Cig,
Québec, 7 avril 1886. 5f—171

Æncan de meubles très-élégants, argen-
terie, Æ£te., Etc.

Par Oct. LEMIEUX & Cie.

JEUDI, LE 15 AVRIL,
Ala résidenco de Edouard: B. Garneau,

écuyer, No. 33, rue Laporte, Cap.
 

Nous avonsreçuinstruction de Kadlouard
B. Garneau, écuyer, de vendre à l’encanJEUDI, le 15 AVRIL, à sa résidence)
No. 33, rue Laporte, Cap, tout le mobilier
de sa résidence consistant en
SALUN—Ameublement de salon en in

ébène couvert en Brocatol, table à cartes
table de centre, table de fantaisie, étagère,
ornement, grand miroir. de cheminée
{glace auglaise), tapis en Bruxelles, ete,
PARLOIK—Ameublement en noyer noir

convert en erin, table de centre, étagère,
tapis en tapisserie, rideaux d’arche, pôles
en cuivre, rideaux de chassis, ornement
Horloge antique. . ’
SALLE A DINER—Magnifique sideboard

[dessus en marbre], table à diner, chaises
couvertes en cuire, service à diner, ser-
vices à théen porcelaine, verrérie, cou-
tellerie, magnifique épangne ‘en argent
laqué, tapis, un fusil se chargeant par
it culasse, etc. !
rassace—L'oéle à charbon, table de pas-

sage, porte-chapeaux, ete...
CHAMBRE A COUCHER—Ameublement de

chambre ‘à coucher, bureau à toilette,
gurderobe, chiflonnier, tapis, rideaux,
lits enfer, matélas, etc. ‘. >

CUIsINE—V'oêle de cuisine, ustensile de
cuisine et quantité d’äutres éflets. Aussi
un luagnilique billard de 3x 6 pieds à
poche et tout sos’télessétrs. Tout sers
vendu sansréserve tt'.sera visible mer-
credi, de 2 25 heures P. M.
La vente commenceraÿ 14 heures pré-

cises.
OCT. LEMIEUX & Crk,

Québeé, 8 avril 1886, 6f—172

RIL,

Poésies religieuses et politi-
ques par RIEL

50 PAGES1n-12, 1886, 10 CENTINS
000

Portrait en photographie de
RIEL

15 CENTINS

FILTEAU.& FRÈRE,
, - 2T, Rue Buade.

10 avril 1886. , 179

LE SYNDICAT
rm

Le gränd'inagasin du Syndicat
sera ouvert SAMEDI MATIN

Rue St-Josepk, No. 270.
, Nous, prions le public de
venirVigiter “notre magasin
qui contient une grande quan-
tité de marchandises nouvelles
à des prix éxfrêmement ré-
duits,
5 avril 1886.
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Guide des Encans du mois

d'Avril,
PAR

OCT. LEMIEUX & Cik.

‘MARDI 1e13:—Encan do riche ameu-
Dement, à lenrsalle, 263, rue ot faubourg
Sl=J0un, * y

JEUDI10°16:24A ln résidence do
Edouard B. Gurñéñn, écuyer, No, 33, rue
Laporte, Cop,meubles très-élégants, ar-
genterio, ell. 22214 27

MARDI le:20;-7À In résidence do J.-B.
Letollior, Genyer, “No. 7, rue Ste-Famille,

Ville, magnifiques meubles, piano,

 

Haute-
cte., ote.
LUNDI le 26, = A la résidence do

Alphonse Lael,No. 11, rue Hamel, une
partie de ses moubles de ménage.
MARDI le27.—A lu résidence privée,

No. 14, rue Hébert, Rampart,
JEUDI lo 20.—Immenso “assortiment

de meubles neufs ot de seconde main,
tapis, prélarts, à notre salle d’onçun, 253,
ruc ot faubourg St-Jeun.
Toutes ces ventos se feront sans réserve

ot commoncoronti 2 heures précises.
Voir les détails dans les annonces à

notre deuxième page, dornière colonne) 
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Deux’ Juges

La Gazette] Oficielle de samodi
oe deer |

rochain contiendra la nomination

…H. Cyrias Pelletier comme

on od Rimouski, ot celle de M. Jules

E, Larue commejuge à Guspé.

 

ECHOS DE LA CHAMBRE

: M. C. A. Lesage, M. P., pour

Dorchester, était sur le parquet do

la Chambre vondredi, il paruisstit

être en grando conféronce avec M.

- Tarte.
 

M. McConville on proposunt

l'adresse a parlé on français d'abord

uis on anglais. Il deviendra sans
oute avec le temps un bon orateur,

maisil n'est pus très-éloquent pourle

moment. Copondunt il purlo avec
conviction, tres-sensément, ot il pos-

sède très-bien los deux langues,
 

M. St. Hilaire en secendant
l'adresse & fait de la littérature à
ropos des nouvelles bâtisses parle-

montaires. Son discours n'a pus été
long, c'estun point en sa faveur,

M. St-Hilaire à parlé avec beaucoup

de chalour de l'entreprise du chomin
de for du Lac St-Jean dans laquelle
son comté cest grandement intérossé.

 

D'honorable chofde l’opposition a
rononcé un discours très éloquent

et très-élaboré. Il a truité au long
l'affaire Riel, reprochant au gouver-
nement local de ne pas se prononcer
sur cotto question,

L'honorable procureur - général,
piqué au vif, à répondu avec beau-
coup d'énergie et de vigueur. Ila
a déclaré qu’il n'avait’ pas l'inten-
tion do defendre le gouvernement
fédéral ni de l’attaquer. Lan poli-
tique du ministèro, dit-il, est do
rostor dans ce qu'il appelle les li-
mites de ses attributions et de ne
pas s'occuper du tout de Iafluire
Biol.
Les leaders des deux partis ont

été tous deux très éloquonts ; nous
n'avons qu’un reproche à leurfaire,
c'est d’avoir parlé trop longtemps.
Les meilleurs discours perdont un
peu do leur mérite quand ils sont
troplongs.

 

Elections municipales

La plupart des élections munici-
pales ont été faitos par acclamation.

{] ya luttodans le quartier Mont-
calm. M. Robert McGreevy fait op-
position à M. Molony.
Dans le quartier St.-Pierre, il est

question d'amener M. Miller en op-
osition à M. Thomas Potvin. M.
ouis Bourget cst lo candidat sor-

tant,
Dans le quartier du Palais, M, L.

J. Demers remplace M. P. Vallières.
Au Paluis, M. Johnson est rem-

placé par M. Jules Tessier, avocat.

Lo]

Delle Joséphine Cartier

 

~ Voici quolques renseignements sur
la mort de mademoiselle Joséphine
Cartior, fille aînée de fou Sir George
Btienno Cartier, arrivée à Cannes,
le 18 mars dernier.

Mademoiselle Cartier souffrait de-
nis longtemps d'une maladie do
angueur, mais entouréo dos soins
les plus tendres, on espérait qu’elle
triompherait du mal.
Mais soudainement la maladie

empira, ot mademoiselle oxpira
presquo sans douleur dans les bras
de sa sœur.
On comprend la douleur do la

mère et de la sœur révoillées de leurs
trompeuses ospérances par ce brus-
quo dénouoment. La malade leur ca-
chait le progrés du mal, sans so dou-
ter qu’elle rondrait par là, le coup
plus torrible, elle ne le dissimulait
pus à son confesseur l’abbé Bonny
qui voyait de jour en jour cette ime
d’élito so détacher do la torro.

Mademoiselle Cartier joignait à
un caractère affectuoux ot sympa-
thique, uno intelligonce élevée, un
esprit cultivé. Elle aimait avec uno
rare élévation, co qui fuit lo charme
et la grâco do sa vie. Sn mort cau-
sera à Cannes, à Florence, à Naples,
ct à Romo les plus vifs regrots.
Pendant sa maladie, la jeunefille

a oxprimé plusieurs fois lo désir do
roposer auprès de son père à Mont-
réal. Sa mère lui a promis d’exau-
cor co vœux suprême.
Lis funérailles ont ou lieu à Can-

nes, joudi, 22 mars. Lo deuil étuit
conduit par notre représentant en
France, M. Hector Fabre, onclo do
la défunto. Parmi les personnos qui
suivaent lo convoi, se trouvaient
deux do nos concitoyens, M. Théo.
Hall ot Emile Girouard.
Lo service a été chanté dans

r lise de Notre-Dame de Paris par
I'abbé Chaudes, curé de la paroisso,
On remarquait au chœur Mgr Bous-
quol, ami de la famillo. Dans l’assis-
tance on romarquait le général Pon-
cock, le chevalier do Colyhoum,
Mille de Colyhoum ot plusieurs au-
tres.
Un grand nombre de couronnes

avaient été envoyées par des amis
déla famille,
Lecorpé qui a été ombaumé, a été

Provisoiremont déposé dans le cime-
tière do Cannes,

Opération chirurgicale
Le 7 avril courant, monsieur Dy-

dime Boudreau de la paroisse de St-
Jérômo, Lac St-Jean, subissait une
©pération pour l’onlèvement d’un
cancer a ln lévre. L'opération fuite
parles Drs 7;Talbot, d'Hébervillo ot

 

  

Ed...V.. Boulangorde St-Jérôme,a
très bion réussi ; monsivurBou lreau
est maintonant on voie do guérison.

 

0

COURCRIMINELLE,

Samedi 10 avail, 2 hrs. P. M.

L'AFFAIRE GERMAIN,

(Suite.)

Laporrière continue comme suit
son témoignage :

Lo prisonnier a dit au sorgont
Harpe, qu'il avait eu le cheval en
échange. J'ai va le cheval le 8 juil-
let au matin, lo prisonnier m’a dit
qu’il avait changé Ia veille. Germain
se cachait do la police parce qu’il
avait été actionné. C’est moi qui
avais soin du cheval en traversunt
de Québec à Lévis.

‘Transquestionné : je suis allé à
Buckland, avec Germain, il n’avait
pus l’aur d’un voleur. Il avait des
parents dans la paroisse de Buckland,
Le cheval qu’il a ou on échango
valait d'après moi $40.00. Quand
j'ai vu lo matin, Germain il m’adit
qu’il avait changé la veille. Ily a
toujours des hommes de police au
quai do lu traverso à Québec. J'étais
à LoreLte, lorsque le prisonnier a été
arrêté—il a dit-là au sergent Hurpo
qu’il avait changé ce cheval. Le
prisonnior m’a dit qu’il allait avertir
savard.

J. Nolet, de Buchland.—Je suis
cultivateur, Jo connais le prisonnior
à la barre, je l’ai vu au commence-
ment do juillet dernier. Le prison.
nier et Laporrière étaient ensemblo
ils sont venus chez nous ot m'ont
demandé si ma jument était à ven-
dre, ils m'ont ensuite demandé à
changer. J'ai été voir leur cheval,
je l’ai essayè, je leur ai demandé
$20 de retour, ils n’ont pas voulu
me donnerde retour, je les ai ren-
contrés de nouveau près de la bouti-
que d’un forgeon ils m'ont demandé
encore uno fois à changer, J'ai chan-
gé à lu fin sans retour. Aux bout de
quelques jours, le sorgont Harpe est
venu chez moi, J'ai repris mon che-
val, et jo lui ai remis le leur. Le
sergent Ilarpe m'adit que c’était un
cheval volé quo j'avais là. Le ser-
gent a couché choz moi avec Savard.
Buckland se trouve & 15 ou 16
lieues dans les terres.

Jérémie Bédard, gardien de la bar-
rière St. Sauveur.—Le 2 ou 3 juillet
vers 111 heures du soir, un homme
a cheval s’cst présenté à la barrière,
je ne lui ai pas parlé il m’a demandé
si je connaissais un nommé Morris-
set do St. Sauveur, je lui répondis
que oui. Cet homme avait l'air à se
cacher. Le choval était noir, avec
une tache blanche dans le nez, Je
connais Germain de vuo.
E. Caouette, constable 3 St.-Sau-

veür.—Jo connais lo prisonnier, je
l’ai vu le jour de l’arrestation, J’ui
été avoc le sergent Harpe choz La-
perridre, nous primes une voiture et
nous avons été arrêter le prisonnier
à Lorctto. Il nous u dit qu'il avait
cu le cheval en échange. Ceci se
passait le huit.

Transquostionué : L'hôtel Morris-
set est bien connu à St Sauveur, Jo
savais que Germain était poursuivi
dans lo temps. D'après moi il se ca-
chait parce qu’il avait peur de payer
l'amende.

Sergent Harpe, constable. — Je
connais le prisonnier, le 6 juillet
dernier Pierre Savard m’a dit qu'il
avait ou un cheval do volé, Le 7
j'ai éé a St-Sauveur, trouver le
constable Caouctle, pour avoir des
renseignements, dans lo temps Goer-
main était poursuivi pour l’amonde.
Laperrière m’a dit ce qui c'était
passé. J'ai été arrêté.

Germain.—Il m'a dit qu’il con-
naissait l'affaire, c’est-à-dire que La-
perrièro lui avait tout dit, il ma dit,
qu'il avait donné $7.50 de retour,
Nous nous sommes rendus à Québec.
Ensuite, j'ai été à Buckland chercher
lo cheval.

T'ransquestionné—Germain m'a dit
qu’il avait changé avec un nommé
Drolet.
Témoins pourla défense.
Louis Beaubien—Le 2 juillet der-

nier, j'étais militaire, j'avais un
permis pour allor chez mon frère à
St Sauvour, je revins do chez mon
frèro vers 11 heures. J'ai aperçu
deux hommes, qui discutaiont en-
somblo, ils vouluient changor de
chevaux, il y avait deux chevaux là,
lo prisonnior à amoné son camarade
près d'un chassis qui était éclairé,
il sortit do l'argent de sa poche et
l'a donné à l'autre, il y avait un des
chovaux qui était noir, les chevaux
n'avait pas de harnais, l'individu ost
passé par la ruo St Valier, et le pri-
sonnier ost allé chez son beau frèro.

Transquestionnné—Germain cst un
maquignon, et les maquignons chan-
gont do chevaux à toute heure.
Uotte échango à eu liou sur la rue
Saint-Sauveur, J'ai déjà été con-
damné, j'ai fait mon temps, et de-
puis on a ou rien à mo dire.

Alphonse Paquet—Je suis charre-
tior ; jo demeuro à St Sauveur de
Québec. Un de mes enfants est né lo
2 juillet ; c’ost pourquoi je mo rap-
pollo co jour-ld.  Gormain a acheté
un cheval d’un nommé Belleau,
commorgant de chovaux, J'ai vu
Germain depuis 64 heures jusqu’à
104 houres le 2 juillet au soir. Le
lendemain, il m’a dit qu’il avait
changé de chevaux ; il avait un che-
val noir, Il change de chevaux à
toute heure,
Jean Vézina—Je demeure à St.-

Sauveur, je suis charretier, j'ai69
uns. J'ai conduit Gormain à Lorette
au commencement do juillet, sur lo
chomin de Lorotte il a arrété dans
une maison, la porto était fermée,il

 

 

m'a dit quo porsonne lui avait ré-
pondu, et qu’il reviendrait le londe-
main. Jo connuis Germain;‘c'ost un
honnêto homme.

Louis Brisson.—Jo connais le pri-
sonnier, c'est un commerçant de
chevaux, il change A toute heure,
A 44 heures M. Lemieux prond

la parole on faveur du prisonnier.
M. Dunbar résume lu cause pour

la couronne, à 5 houres le jugo fait
la charge aux jurés, à 5 houros ct 20
le juré 66 retire, ot après 20 minutes
do délibération rapporte un verdict
do non-coupable.
Le prisonnier est alors mis on

liberté et la cour s’ajourne à six
heures moins un quart.
Le procès d’Klzéar Marcotte ac-

cusé do mourtre, est fixé a morcrodi,
il plaide non-coupable.

 

Séance du 12 avril au matin.

La cour ouvre it 10 heures ot quart,
Le procès du prisonnier Marcotte

est fixé à lundi prochain,
L'honorable M. Flynn et M. Dun-

bar occupent pourIn couronne, mais
M. Flynn part quelques instants
après ob no s'occupe pas do ln cause.
Guénard est ensuile amoné.
Onésime Guénard est mis à

barre ot son procès commence.
M.C. Langelier est l’avocat du

prisonniar.
Lo prisonnier est accusé d'assaut

grave sur un nommé Patrick Lines,
Patrick Lines.Je demoure à Lévis,

Duns lo mois de novembre dernier,
Je gardais un quai de la compagnie
du Saint - Laurent. Jo connais le
prisonnier. Je l’ai vu dans le mois
de novembre dernier. J'étais dans
le chantier attenant au quai. Il est
venu dans un bateau ot a ranusse
du bois. Je lui ai dit de laisserce
bois là à sa placo. C'était du bois
qui se détachait du quai et qui flot-
tait.

Il est vonu au quai, je lui ai de-
mandé s’il allait emporter ce bois-là
il m’a réponduque oui, Alors je lui
ai dit de s’on aller. 11 m'a répondu
qu’il resterait là tant qu’il voudrait.
Je parlais avec deux hommes, Ju
suis parti avec un marteau pour
aller arranger quelque chose au
quai. Guénard sans que je le vis a
attaché sa chaloupe, in’a arraché le
marteau et m'a frappé, j'ai perdu
connaissance. J'ai été frappé, sur
la téte, duns et sur les reins.
Le médecin m'a pansé, j'ai

beaucoup saigné. Je porte encore les
marques do cette blessure. J'ai êté
chez moi et j'ai envoyé chercherle
docteur Lumontagne. J'ai été quinze
jours sans sortir. Je suis sourd un
peu depuis ce temps. J'ai dit au pri-
sonnier de s’en aller ct je lui ai
lancé une pierre pourl’efirayer.

Transquestionné—Quand j'ai vu le
risonnier, il venait dans un petit

bateau, le bois flottait quand le pri-
sonnier I'a pris, ce quai n’est pas
public, jelui ai jeté une pierre, j'étais
éloigné de lui à une distance de 8 à
9 pieds, après avoir jeté la pierre, le
prisonnier a essaye de s’accrocher
au quai avec une gafe, je l'ai om-
pêché, ce n’est pas moi qui ai com-
mencé à essayer de frapper, je n'ai
pas couru après le prisonnier après
la bagarre,le inèmo jour dans l'après
midi, il est venu en ville, quandje
suis venu en ville le medecin m'a
pansé. Quand je suis venu en ville
¢’etait pour fuire émaner un warrant
contre le prisonnier,
Dr Lamontagne.—Jo suis médecin

à Lévis. J'ai pansé le prisonnierle
26 novembre. Il portæit des bles-
sures à la tête ct à la main, il por-
tait sur le front une blessure qu'il u
dit se faire en tombant, les blessures
n’étaient pas très graves, cependant
celle surlo front était assez grave.
Un marteau aurait pu être la causo
de ses blessures, il est resté chez lui
jusqu'au 10 décembre

Transquestionné- — Les blessures
n’étaiont pas graves,

la

TÉMOINS DE LA DÉFENSE.

Michel Guenard.—Je suis le frère
du prisonnior. Le 26 de novembre,
le matin j'ai vu le prisonnier, il
vontait beaucoup co matin. Lines
courrait mon frèro, jai vu Lines
qui courrait lo prisonnier. Lines a
envoyé une pierre,
Transquostionné : j'étais à deux

arponts du prisonnier. Mon frère
était dans la chaloupo, j'ai débarqué,
Lines avait du sang surla figure
{ ÉFerdinand Ruel, —Je suis de Lévis
je connais le prisonnier, Lines a
lancé une piocrre au prisonnier,
Guonard a évité la pierre en so pon-
chant.
À 114 houros M. Langelier prend

la parolo pour le prisonnier et M.
Dunbar pourla couronne. A midi lo
juge adresse le juré.

Le grand juré rapporte les true-
bills suivants :
La Reine contre Angéle Cotard

pour avoir mis on circulation du
faux argent,
La Reine vs Joseph Thébergoe ot

Félix Luroche—vol.
La Reino contre Alph. Bor-

thiaumo ot Joan Rancourt—vol sur
la personne.
La Reino contre Alph. Pitou—

complicité de vol.
"La Reine vs J. B. Beaulac ot
Marie-Louise Lossard— vol sur lu
personne, |
A midi et domi le petit juré

revient on cour avec un verdict do
non-coupablo contre Onésime Gué-
nard.
La cour s'sjourno jusqu'à doux

heures,

 

0

NouvellesGénérales
Action pour libelle

M, lo doctour Porrcault, do l’Asile 
~~

de la Longue Pointo,a donné instruc.
tion à ses avocats, MM. Curran ot
Grrnior, d’intonter uno action pour
libollo contre l’hon. François-Xavier-
Anselmo Trudel, pour un montant
de $10,000.
Lo Dr Perroault se plaint d’un

article publié dans l’Ætendard ces
Jours derniers, dans lequel un dé-
menti était donné au domandeur
quant A Ia lettre qu’il avait écrite à
l'hon. M, Chapleuu prétendant que
Riel fe‘gnait laffolio.
Le De Perreault prétend venger

son honneur outragé ” (sic).
Ouverture de lu navigation.

Lo fleuve ost libre jusqu’à ‘Prois-
Rivières, La glace tient encore sur
lo Inc St-Pierre, mais elle est a la
veille de décoller.

Impruadence

Samedi matin, vers TL heures, les
citoyens de larue des Commissaires,
à Montréal, ont vu avec surprise une
voiture chargée d'un immense voya-
ge paille traverser le fleuve ct se
dirigor vera la ville.

Une foule considérable se réunit of
regarda avec anxiété traverser le
cultivateur, qui arriva sans encom-
bre à la ville. A son arrivée, il fut
applaudi par la foule.
Uno heure plus tard deux autres

équipages s'avançaient avec de gran-
des précautions, Hs longèrent He
St-llelene. Chaque voiture, conte-
nuit dix poches d'avoine. La pre-
mière voiture, était conduite pur M.
Gilbert Lamarre, de Longueil et
l’autre par M. Charles Lamarre,
age de 80 ans,
On croit qu'ils ont opéré cetto

traversée dangeurouse pour gagner
un pari. L'auduce de ces eultiva-
teurs indigna lu foule qui les somma
de ne pas renouveler cette fanfavo-
nade le soir,

———ere

A TRAVERS QUEBEC
Cour du Recorder

 

Fa police aarrété samedi soir, vers
10 heures, sur la rue St-Jemy, un
jeune cffronté qui se permettait de  bousculer les puissants, a regu co
matin une verie leçon du juge, ot de
plus a ete condiumné à 85.00 ot le
frais ou à un mois de prison,
Deux pochards ont comparu v

matin pour avoir fait li noce hier.
Ils ont été condamnés à S5.00 chu
cun,

Personnel.

M. P. E. Leblanc, députs do Lavil
est parti vendredi soir pour Mon-
tréal, I sera de retour aujourd'hui.
M.S. X. Cimon, M2 etait en

ville ces jours-ci, il est reparti hier
soir pour Ottawa,

L'honorable Alexandre Tacoste,
sénateur est à Québec ninsi que M.
B. Globsnsky son associé.
M. ot Mudame Gaspard Lemoine

sont à New-York
M. P. Luferrière, lo populaire ins

pecteur de la compagnie d’assurance
Canada Life est en ville.

Madame Baby s’est embarqué sur
le steamer Normandie pour se rendre
en l'runce, samedi dernier. M. Baby
est allé la reconduire jusqu'à Now-
York.

M. lrnest Dionne du service civil
à OLtauwit, est à Québec,

Société Saint-Jeun-Baptiste

ll y aura, ce soir, à l’Hôtol-do-
Ville, uno séanco du comité de régie
de la société Saint-Jean-Baptiste.

Navigation

Un bateau à voiles s’est promené,
ce malin, sur le flenve, entre Québec
et Lévis et près du bout de l’Iste,

Nomination

M. Joseph Laroque,fils du sergent
d'armes, à été nommé assistant-ser-
ont d'armes par l'hon. M, Würtele,
orateur de l'Assemblée législative.
Cette nomination est très-nécessaire
vu que le Dr Laroque est obligé de
surveiller les travaux qui se font
au Palais Législazif.

Une grève de Cypographes à
Québec.

Québec a aussi su grève, ct chose
étrange, désopilante, renversante,
elle est sortie des ateliers pacifiques
de cot oxcellent Courrier du Canada
qui t'a pourtant jamais eu d'allures
par trop belliqueuses. Ce matin les
grevistes au nombre de quatre ou
cinq se promenaient le sourire aux
lèvres, humant l'air de la liberté et
jouissant de leur chômago sans cas-
ser de vitros, sans faire do tapage,
avec lu désinvolture insouciante
d’étuliants en quête d’œilludos des
jolios filles de Québec.

Les typographes du Courrier du

Canada no s'entendent pas purail-il
sur la quostion de salaire.
Nous regrettons sincèrement co

triste contre temps pour le Courrier
ob pour les typographes,
Nous espérons que tout s’arran-

gora à l'amiable à la plus grande
sutisfuction des parties intéressées
el nous faisons des vœux pour que
les grévistes rotournont biontôt dans
lo giron, débonnairo des pacifiques
MM. Brousseuu.

La fête de Paques.

Onsait que In fêto de Pâques aura
lion cetto annéo À uno dato excep-
tionnollemont rare ; lo 25 avril. Ce
retard qui est uniquement dû aux
variations lunaires, no s'élait pas
roduit depuis un nombre respecta-
lo d'années.
La fôte do Pâques, on semble l’i-

ggnorer généralement, tombe le pre-
-Mior dimanche après la ploino luno 

—… 4 eenspenmeme

qui suit lo 20 mars. Tt en résulte
quello no pout jumais arriver an
plus tot que le "22 mars; encore
faut-il pourcola que la pleino lune
apparaisse lo 21; ct quo le lende-
main soit un dimanche.
Mais si la ploino lune a lion,

comme cette annèo lo 20 mars, il
faut se reporter À la ploino lune sui-
vanle qui arrivo vingt-neuf jours
après, soit le 18 avril, et si co jour-là
ost un dimanche, encore comme
colle année, la fête se trouve rocu-
lée d’uno semaino : au 25 avril.
On lo voit, le concours extraordi-

nairo des circonstances qui peuvent
faivo célébrer l'âques soil lo 22 mars,
soit le 35 avril, ne so produit qu’à
des intervalles éloignées, un pou
plus de cinquante ans on moyenne,
C’est ainsi que la fête de Paques ne
sera plus célébrée le 25 avril qu'on
1943, puis en l'an 2038, c'est-a-dire
deux fois seulement en 152 ans.
Enfin, la troisième Pâques du 25
avril n'arvivera qu’à la tin du vingt-
deuxième siècle en 2190.

A la Basilique

M, l’abbé Henri Gouin, profosseur
de philosophie à l’Université Laval,
« fait hier matin à la Basilique un
sermon romarquable sur “ la loi ”,
Ce sujel ne pouvait êtro mieux
choisi ni mieux traité. Les nom-
broux hommes d'EtalËqui oceupaiont
hier los banquettes universitaires
ont paru écoutor lo jeune prédica-
teur avoc beaucoupd'attention,

Les grévstes sont placés

Au moment de mottre sous presso
nous appronous que les grévistes du
Courrier ont trouvé au Canadien la
piastre supplémentaire qui faisait
l'objet de leur mécontontement. Us
sont entrés en fonction à midi, el
travaillent tous commo des gens qui
x0 sont donné un bon congé. On
pourra toujours dire voilà une
grève qui a rétssi sans accidents
trop déplorables.

 

Décès

Samedi, le 10 du courant, sieur
Edouard Ouellet, ancien cultivateur  do Sainte - Anne de Lapoentière, à
Page de GU aus et S mois, Son ser-
vice et sa sépulture auront lieu à 9
heures A. M., mercredi, le 11 du
courant, à Sainte-Anne.

C'etait le père de M. D, Ouellet,
wchitecte, de cette ville.

ER ER       

Nouvelle Publication.

LA BRISE
VAISE BRILLANTE FOUR PLANO,

Dédiée au

Commodore J. U. GREGORY

— PAR—

J. VEZINA
Conducteur de fanfare

PRIX - - - - - - 75 Cents
PUBLIÉE PAR

ARTHUR LAVIGNE
55. RUE DE LA FABRIQUE.

Quéhee, 9 avril 1586. 177

 

Opinion du Capt, C. £. Holiwell
—SUR—

L’EAU ST. LEON.

MM, ges,Lan k li.
Seuls Agents de la Puissance, Quebec.

MESSIEURS,—dJ'aile plaisir d’attester
l'incaleulable bénéfice que j'ai tiré de
l’usage de lu justement célèbre

Eau St. Leon
Pendantles dix années qui ont précédé

l’année 1585, jai souffert le martyre du
Rhumatisme et de lu Goutte que des exe
cursions de chasse ef de pêche m’avaient
fait contracter,
L'année dernière, j'ai fait l’essai de

votre célèbre EAU ST. LEON, et j'ui
regulièrement continué à en faire usa te,
Je dois déclarer que pendant les der-

niers douze mois je n'ai plus ressenti les
atteintes de mes anciens ennemis de
quelque manière que ce fût.

Bien à vous,

CAPT, C. KE, HOLIWELI,

3 avril 18SU. e—105

 

AVIS PUBLIC.

VICTOR MARIER,
83, RUE D'AIGUILLON.

 

Lo soussigné informe le public qu'il
achiétera des réclumations sur comptes, et
livres de crédits, ete, Prétera de Parent
par somme de $25.00, $100.00 et auclessus
à courte échéance seulement; aussi s’oc-
cupera de faire la collection promptement
comme par le passé. Attention spéciale
à la collection de créances de successions,
et aussi collection pour les’ villes étran-
gères accoptées. Toutes correspondances
ct transactions confidenticlles, réponses
à toutes lettres. -

Adressez VICTOR MARIER,
2ème étage, No, 83, rue d'Aipuillon,

Faubourg St-Toan.

TI£URES DE BUREAU :—8 h. à 94 hi, a.m.,
12 h, à 13 h. p. m. G h, à 7 h, p. m.

M, Vicror Manier est le soul sous-
agent duns In ville de Québec pour lu
Loterie Nationale. 2 avril 1880, 25—1038
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ACTIONS DIE BANQUES, ETC,
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Grande Ouvertare= l'rivtemps
MuyE 50 LABRECOUE informe sos
pratiques qu'elle vient de recevoir un
srand assortment de

Chapeaux Carnis
Ft une choix spécialdé

FLEURS FIRLANCAISIES, DIS PLUMES,

DE EUBANS DE GIE DE sOTE

POUL GARNITURIE

—AURSE— ©

Un magnifique assortiment A crépes.

KE" On est prié de visiter J'établisse-
ment nardi et miereredi, prochain, le 50
t, 31 mars, oe

Mme J. LABRECOUTS,
No, 2, Marches de l’escutier Chanuphain,

27 mars, 15856. 10d

EAUCHAUDE.
Vigne le chautiage à Peau chaude est

| devenu, avec raison te-chautiage adopté
dans toules Jes résidénees, le temps est
arrivé maintenant do choisir lu boullloire
que l’on se propose d'aclopter pour l'hiver
procluin, .

LA Bo UILLOLRE

(SUPERIfdudL'Hit)
Dis SAMULSON

it été, pour «leux raisons, éprouvée cl gu-
rauue par tes homiines pratiques et lo
public en gétérads Toutes les personnes
qui en ont fil l'essai sont preles à en
aUtesterle supériorilé sur toutes les bouil-
loires qui sont actueliciérit sur le mur
ché, au point de vue du sun cllicacité, de
l’écononue qu’elle entrune et de si sine
plicité, J
aelistunt faite de métalsolide, elles point
de juintures qui soient susceptibles do
subir de dilatation où Ue contraction.
delle est partout d’égale force, tees simple-
ment coustruite, aiséhient neltoyée puiree-
que l’on en atteint chaque partie sans
difficulté, Sa surliee calorilére est beans
coup plus étendue ct mieux placée quo
dans toute autre bouilloire en proportion
ivvec l’espace réservée au feu, L'eau pusse
deux fois dunis la Bouilloire et lu laisse
ensuite à son plis haut degré d’ébullition
pour se diriger duns les tuyaux, Lee bouil-
loire se distribue d'elle-miëme, et quand
clo est une fois bien arrangée elle fone-
tonne A température dgule pendant 8 où
10 heures.
Nors—Je Super-TTeater peut être adopté

aux bou'Hoires cylindriques qui sunt
nuüntenaunt en Use

On peut aller voir fonctionner cette
bouilloire à lHtalllissement de LL SAMI
SON, 251, rue St-Jeun, où l’on pourri
obtenir gratuitement tous les renscigne-
ments nécessaires CL prendre connuis-
» nee des certificats qui‘uties vnt lie valeur
de La bouilloire. 1

R. SAMISON,
251, rue St-Jean,

1m1—154
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26 mary 1886-1.

J. E. MORRISON
PHAMACLENCIL1MISTE

31, RUE'BUADE, 81
Tout nouvelloment reçu un nouvel

approvisionnement de :

Lait condensé Ancehto-Suisse,
Aliments Ridge,
.… n Mellin,

Nestlé,

 

Nerviline pour névralgie,
Huile Castorin pour les enfants.

865" On peut communiquer avec lu
pharmacie prër téléphone.
Heures de bureau le Dimanche :—

9 210 hrs…n. m,,: 41,30 À 1 h, p. m,, ot 5 à
à brs p. m.

24 mars 1886, 145—6m
 

‘Brique.AVendre
100,000 BRIQUES ROUGES

30,000BRIQUES PRESSÉES
S'adressor à 15 i

“ JS. A: MAILLOUX
47, rue do Lu Couronne, St-Roch,

Ca. ee Québec,
3 avril 1886, -
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FEUILLETON DE L'ÉDITION HEBDOMADAIRE,
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LE

Docteur Herbeau
cite)
Unséjour de cinq ans à Mont

pellier l'a mis à mêmo do faire, on
médocino, des études sérieuses. Mos
conseils no lui manqueront pas; il
S'appuiera sur ma vicille expé-
rience ; jo dirigerni sa jounesso ot
lüi* rappellerai chaque jour les
dovoirs de son ministére : houroux
ot fier de lo voir continuer mon
œuvre et ajoutor quelquos bienfuits
à ceux quo j'ai rendus pout-êtro !
(Attendrissomont général.)
Aprés quelques instants d'agita-

tion, le maire de Snint-Léonard so
lova, ot s’oxprima on ces tormes, au
milieu d’un roligioux silence :
 —Notre digne ami, nos cœurs tout

entiors vous suivront dans votre
rotraite. Vous avez été, pendant
vingt-cinq ans, le ‘dieu sauvour do
notre ville ot de nos. campagnos.
Votre probité, vos talents, votre
esprit, votre caractéro ot votre
amour du bien public, laisseront
PfTMT nous des souvenirs qui na
s'officoront jamais. Voy concitoyens
vous oxpriment ici, par ma voix,
leur reconnaissance. (Emotion uni-
vorsello ; le bon doctour ossuie ses
yeux.) Quo votre fils suive l'ex-
emple do vos vertus et do vos
mérites, que Célestin nous rende son
père : à ce ftitro, il no trouvora par-
mi nous qu'estime, appui et bion-
veillance.  (Applaudissements.)

. Le mairo s’etant assis, Célestin se
leva à son tour ot prit la parole.
Lord Flamborough s’était endormi.

“MESSIEURS ET CHERS CONCITOYENS,

“ Jo ne cherchorai pas à vous ox-
primor le bonheur que je ressens à
me voir au miliou de vous. Pour
comprondre mujoie, il. faudrait être
dans lo sccrot de ce que j'ai souffert
durant les cing années d’exil que je
viens d'onduror. La patrie n’est pus
un vain mot ; lorsque j'ai aperçu de
loin le clocher de Saint-Léonard,
mon éœur s’est troublé, mes yeux se
sont mouillés do douces larmes.
(Mouvement.) Je suis profondément
touché de l'accucil flatteur quo j'ai
reçu do vous ; qu’il me soit permis
de lo diro, jo crois l’avoir déjà meri-
té. (Marques d'étonnement.) Oui,
repéta Célestin avoc uno noble assu-
rauco, jo crois l'avoirdéjà mérité par
les études opiniâtres auxquolles je
me suislivré durant de longues an-
nées, & cette unique fin de vous
apporter les bionfnits de mes décou-
vertes. C'est pour vous, pour vous
souls, quo jai pili dans le travail,
pour vous que j'ai brûlé mon sang
dans les veilles. Pendant cing ans,
Messiours, privé des baisovs do ma
mère,j'ai fouillé chaque jour, chaque
nuit, à touto houro, lo grand mys-
tèro de la scionco ; mes plus belles
années s’y sont consumées ; mais à
forco de plonger dans l'abime, uno
fois j'en suis sorti vainqueur. (Mur-
muros d'approbation ; triompho des
doux époux.) J'ai eru m'apercevoir,
Mossiours, poursuit Célestin, quo les
opinions politiques ot littéraires que
j'ai professées devant vous n’avaient
pas entièrement conquis votre suf-
frage. Domandez ma vie, pronez
ma télo ; quant au sacrifice de mes
opinions, jamais | Laissez-moi vous
dire, d'ailleurs, que vous ne sauricz
désormais les proscrire sans uno
horriblo ingratitude, car ce sont alles
qui m’ont poussé dans les voies nou-
Vollos do la science; c’est à elles quo
jo dois et que vous devez la décou-
verte que jo vous apporte.j(Ecoutez|
écoutez 1) ‘Tout se tient, Messiours;
les arts, la littérature, la science et
la politique sont unis par des liens
invisibles qu’on no saurait brisor
sans arréter In marche progressive
do l'humanité. Ln politique, les arts,
la science et la poésio, grand qua-
drigo humanitaire, marchent onsem-
ble ot du même pas. Je sais des
gens qui ne consentont à avancer
d'un pied qu’à la condition do rceu-
ler de l’autre ; des gens qui conci-
liont le culte du passé avec ln
religion de l'avenir, poussent au
char do la main gaucho ot lo
rotionnent do la droito, accouplont
les institutions d’un pouplo libro
avec une littératuro do tyrans et
d'esclaves, ot posent offrontémentle
bonnet de lu liberté sur la perruque
académique. Moi, -Messieurs, plus

. conséquent avec mes principes, jo
suis allé de la réformo politique à la
réformelittérairo, ot de là, passant à
In science, jo mo suis convaineu
qu'elle devait, ollo aussi, subir l'étor-
nelle loi du progrès qui régit lo
monde, et sortir do l’ornière où elle
se crottait depuis quelques milliers
de siècles. (Marques de vive curio-
sité ; Adolnido frissonne ; le docteur
avale un verre d'oau.) Jusqu'à pré-
sent, Messieurs, on s'était imaginé
u'Hippocrato, ce roi de la routine,

avait établi la science médicale sur
des bases impérissables. Hier on-
core, on croyait que Galien, Avi-
cenne, Bœrhaave, Stahl, Bordey,
Pinel, Broussuis, Bichat, Andral et
tous les prétendus savants qui ont
étudié l'organisation de l'homme et
l’action des corps de Ia nature sur
cette organisation, on croyait, dis-je,
quo ces illustres empiriques avaiont
trouvé quelques vérités luminouses,
et légué à leurs succosseurs quelquos
observations utiles. Profonde erreur
quin’a fait que‘'trop de victimes.

(A suivre).

VAN

Le “ Monde Illustré ”

Le 24 avril, lo “MONDE ILLUSTRE”
paraîtra À douze pages au lieu de huit.

tte augmentation commencera en
même temps quo lo nouveau feuilleton
qui sern certainement le plus intéressant
et le plus émouvant qui aura jamnis été
publié au Canada.
Deux cents dollars on primes sont don-

nés mensuollement et chaque copie du
Monde Illustré peut gagner do un à cin-
quante dollars par mois.
En vente dans tous les dépôts do jour-

naux et parles porteurs. Prix de l'abon-
nement Un an, S3.00; six mois, $1.50 ;
quatre mois, S1.00—payable d'avance.
Un numéro spécimen envoyé sur de-

mande.
Adresse : :

BERTHIAUME & SABOURIN,
39, rue St-Gubricl, Montréal.

8 avril 1886. 173

 

 

Attention! Attention !

VENTE A L’ENCAN

De meubles de ménages, chevaux,
voitures, ete, le toul en parfait

ordre.

Cette vente aura lieu à St-Antoine de
Tilly, LUNDI, lo CINQ AVRIL prochain
ot les jours suivants à Ÿ heures a, m., à la
résidence du Docteur Geo. Fréchette.

A. MARTINEAU,
Tuteur.

30 mars 1886. Tt—159

LOTERIE NATIONALE
DIS

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS.

 

PREMIÈRE SÉRIE, . . $50,000 00

GROS LOT $10,000.

DEUXIÈME SÉRIE, . .

GROS LOT $2,500.

$10,000 00

Grand tirage final des Lots
DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN
LES GROS LOIS SERONT TIRÉS,

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS

BILLETS.

Coût du Billet,

Première Série, $1.00. Deuxième Séric,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s'adresser,
soit en personne, soit par lettres enrégis-
trées au soussigné, agent pour le district
de Québec, et à M. VICTOR MARIER,
sous-agent, 83, rue d’Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l’envoi des billets.

- LOMER HAMEL,

68, Cote do In Montagne.
Québec, 13 mars 1880.

JAMES PERRY,

Ebéniste et Marchand Tupissier

RUE ST-PAUL,

 

215,

(Occupé autrefois par ln Compagnie Ma-
nufacturiére de Meubles Drum.)

Actuellement à vendre, un assortiment
bon marché de

Meubles pour Chambres à Couclier et
Salons. Tables pour salles à Diner et
Salons, Chaises en Roseau perforées,

Berceuses, en Canne des Indes et en

Roscau, perforées,

Buflets, Matelas en Fil de Métal

payAmeublements faits sur ordre.

Ameubleents de mSalons refaits à la mode

Jes personnes qui voudraient donner
des ordres pour ameublements et répara-
tions devraient les donner avant que lu
saison des aflitires ne commence, afin de
donner le temps de finir convenablement
l’onvrage.

RG" On s'occupe des DEMENAGE-
MENTS de printemps.

18 mars 1880.

A LOUER

5 CHAMBRES ET LA CUISINE, AU
No. 137, Rue Ste-Anne.

Dr. E. PELLETTER,

319, Rue St-Jean.

1s—136
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17 mars 1856.
 

Photographies à Levis,

GRANDE REDUCTION

POUR LE

Temps du Carnaval,

Portraits ditcabinet
S2 LA DOUZAINE.

Portraits dit cartes de visite
$1.50 LA DOUZAINE.

Finis avec le plus grand soin.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

A. R. ROY,

Côte du Passage.
18 février, 1886. 100

PENNEE & PEER,
MARCHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A Quéveo, BUREAU A ToRONTO,
113, rue St-Pierre. 43, Wellington East.

  80 janvier 1886, 6m-—78

LA JUSTIcE

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne et d'hiver.

 

 

A COMMENCER

LUNDI, LI 18 JANVIER 188G

Les Trains cireuleront comme suit :

 

 
Malles. Micte. Fret,

Départ de Sher-| A. M. A. M.
brooke pour
Jonction Benu-
ce, lévis et
Québec... 8.16 Lorena. 7.15

I’ M.
Arrivée à Jet.

Beanee........... 1,10 Ju... 4.30 pm
Arrivéo à Lévis...| 55 |s.……voccocelerecncencon
a la Traverse... 4.00 [..........]. cesesacens

Départ de Qué-
hee pour’ Jet.
Beauee, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-
gleterre Tru-

Départ de Lévis.

Arrivée à Jet.
Beauce... va0c0e

Depart dei, de

 

Beauce. ......... 1.25 leveririnen 6.45 am
Arrivée à Sher-

brooke........ GTS Jeureccerces 53,00 pm
Départ de Lévis
pour Saint- PM.
FFrANÇOÏIS.. coocrefrese sec 200 jeccosrouses

Arrivée à Suint-
Françoise corse fessossenses 7.00

Départ de Saint-
l‘rançois pour AM.

QUTNN vesene vos0uss 6.00 [ecccorocsse
Arrivée à Lévis une... T0,5U |vasccsoces   
 

Ancienne maison Montcalm

Cafe Montcalm   
Lunch a toute heure.

Z. ROGER & CIE.
a—1226 mars 1886.
 

Messieurs—Depuis près de quarante
ans jo soullrais horriblement des bron-
ches. Après avoiressayé différents remè-
des, sans aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU ST-TFON,
j'enai fait usage depuis sept mois et je
suis maintenant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quelques infor-
mations, je crois qu’il sera de mon devoir
de faire part de mon expérience, s'ils
s'adressent à moi, à mon bureau, No.
139, rue St-Pierre ou, No. 59, rue St-
'atrice,

HONORE CASAULT,

H.C.S

 

La célèbre Fan Minérale de St-Téon
est en vente chez tous les principaux
Pharmaciens et Epiciers de la ville pour
lu modique somme de 25 ets le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Cig,
Seuls Avents

pour toute la Puissance,
Vis-à-vis l’Archevéché.

20 janvier 1886. la—i1

AVIS

AVIS PUBLIC estpar le présent donné
qu’appliquation sera faite à (a Législature
de Québec, Asa prochaine session par I.
Alexandre Boivert, Jacques Belleau, Tho-
mas Potvin, Louis-Alphonse Croteau,
Cléophas Rousseau, Misaël Thibaudeau
Alfred Grenier, James Burns, Andrew
Crawford, J-Flzéar iquet, Joseph-l.
Donnelley, tous de lacité de Québec, com-
merçants licenciés, pour demander la pas-
sation d’un acte incorporant les requé-
rants et tous ceux qui pourront à l’avenir,
former partie de leur association sous le
nomde “ L'Association des Commerçants
licenciés de vins et de liqueurs de la cité
de Québec.”
Le but de la dite associationsera, entre

autres, de réunir tous les membres d’icelle
en société, afin de protéger leurs droits
comme porteurs de licenses etla respee-
tabilité des membres de l'association,
d'assister les autorités dans la suppression
des maisons non licenciées, d'aider les
autorités à faire respecter la loi des licen-
ces et pour d’autres fins.

Québec, 23 janvier 18SG.

BLANCHET, AMYOT & PELLETIER,

Solliciteurs des Requérants.

24 février 18S6. 109

y

 

 

y yLivres Livres
Chez FILTEAU ET FRÈRE, vue Buade,

  

  

 

Mémoires par DeGagpé..….….….….…..… S$ 1.00
Histoire et vice do M, de Maison-

neuve, 300 pages (ed in-8 en-
richi de belles ETAVUTES..……... 1.00

La Revue Canadienno, complète,
par livraison, 21 vols.......... . 50.00

Garneau—Histoire du Canada, 4
vols... 6.00

VOÏS.c00sosscc0e sosossrenses » savousss 2.50
Les Soirées Cunadiennes, 5 vols,

remière SÉrIC..……….………ccccceuse 20.00
Le Répertoire National, 4 vols... 16,00
Le Chien d’Or, roman historique,

traduit de l’anglnis pur Le-
MAY, 2 VOÏS. 0.000 sssssonsacos vo0er 75c 26 janvior 1856, 44

a,

 

Chapeaux !

D’ABANDONNER

J. F. O'BRIEN, No.

prix du gros.
24 mars 1856.

Chapeaux !
00-

C'EST LE TEMPS PLUSQUE JAMAIS

LES CASQUES.
Voici le printemps qui arrive.

Achetez vos chapeaux chez

95, RUE St-JEAN.
 

Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, au

3m—144
 

Balance de notre

À ceux, qui n’ont pas en l'avantage de

srUN i 1,
DU

10 avril 1886,

SAMEDI_ PROCHAIN
NOUS AURONS TRANSPORTÉ LA

Stock Endommage
PAR LE FEU, L'EAU ET LA FUMÉE,

AUX Nos. 112 et 114, RUEST-JOSEPII,
Autrefois occupé par MM. FORTIN & BÉLANGER.

8C procurer des marchandises à GRAND
MARCHE de nous faire visite le plus tôt possible, notre Stock devant être

Vendu sans réserve d'ici au 15 Avril prochain.
vr TEASER8 ATH
LAVLLNL &% Uli,

SAINT-ROCH
178
  

PORTRAITS |
Grandeur “ Cabinet.”

18” 2.00 IA DOZ.
—CIEZ—

VAIILEE,
39, Rue St.-Jean,
AVECPRIMES,

Valant depuis 25 cts a $5,
DONNEES GRATIS

Pour chaque douzaine de
portraits.

20 mars 1586, Im—143
 

La Banque Nationale
 

Le PREMIER MAT prochain, et après,
la banque puiera à ses actionnaires un
dividende de deux par cent, sur le capital
payé, pour le semestre finissant le 30
avril prochain.
le livre des transports d'actions sera

clos, depuis le 16 jusqu’au 30 avril inclu-
sivement.

L’assembléo annuelle des actionnaires
aura lieu au bureau de la banque, Basse-
Ville, SAMEDT, le 15 MAL prochain, à
trois heures I', M.

Par ordre du Bureau,
P. LATRANCE,

Caissier.
2m—140

A Vendre

Cette propriété située dans nn poste si
charmant, au Mont-Plaisant, la résidence
de John Burroughs, écuier, comprenant
Jardin, Arbres Fruitiers et toutes les
anéliorations modernes.

s'adresser à
CYR. TESSIER, Ecr.,

Notaire.
3 fps—j o—72

19 mars 1856.
 

28 janvier 1856,
 

BLANCHET AMYOY & PELLETIER
ATOCATS

No. 61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,

QUEBEC.

Hox. J. BLANCITET, L.LU, CR.

G. Auvor.

L, P. PELLETIER, LL. Le

Québec, 9 janvier 18S6.

JAS. F. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCES,

Ædifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

 

Assurance contre le Feu TANCASITRE
ANGLETERRE, capital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN D' ANGLETERRE, capital £2,-

000,000 steg.

 

Assurance sur la Vie et contre les acci-
dents CrrizEN du Canada, capital : $1,188,-

Directeurs : Ip. Lyman, Eer., prési-
dent; AndrewAllan, Ecr,, Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président ‘“Mer-
chants Bank”; Arthur Provost, Ecr.,
Directeur ** Banque du Peuple” ; J. B:
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,
Scr.
* Québec, 9 janvier 1886.
 

TERRE À VENDRE.

Ie soussigné, pour cause de santé,
offre en vente à St-Henri de Lévis, une
terre de trois arpents sur trente, avec
maison à deux étages on pierre de rang
et en brique, grange de 100 pieds, han-
gar, ete, le tout en bon ordre. L'eau dans
toutes les bâtisses. Plantations d’érables
et vergor à proximité de l’Eglise et du
Québec Central. Prix modérés. Condi-
tionsfaciles.

S'adresser au propriétaire,
‘ THEO. BEAUDOIN,

St.-Henri de Lévis,
ou à L-E. THOMPSON,
à Lu Justice, Québec.

3m 3%8—119

F, X. Gosselin, L. L. L.
Noraire Pussic,

COMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,

No. 84, Rue St-Pierre, Québoc.

5 mars 1856.
  Québec, 9 janvier 1886.

 

 

VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés laisseront, le temps
et la glace le permettant,

QUEBEC. | LEVIS,

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.

 

À. M. DAML

7.30 Malle pour 2.00 Mallede la Riv.
Halifax. du Loup.

8.00 Train (accom-
modation)
pourla Riv. du
Loup.

11.00 Malle pour Lu
Riv. du Loup.

P. M.
5.00 Train (accom-

modation)
pourla Riv, du $
Loup.

Pour le Quebec Central.

AM. ADL

10.30 Express pour 11.00 Train Mixte
Sherbrooke. St-Joseph.

P. M. P. M.

1.30 Train mixte 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke.

18 janvier 18S6.

 

LA

MANUFACTURE
DE CHUEMISES DE QUÉBEC

Nos. 116 à 120, Rue St.-Paul, B.-V.

À. Gixanas & CIE, propriétaires,

À. 8S. BeauoitEns, Gérant.

Demandez, chez les marchands on
gros de Québec, les Chemises de cet éta-
blissement, les meilleures et aux prix
les plus avantageux.
Québec, 9 janvier 1886,

MOULIN PARE,
Sciage et Rabottage, Boltes d’embal-

lage, Fclisses à Allumettes, Boîtes en
carton de toutes qualités.
Coin des Rues 1’ALLEMAND ET CATON,

St.-Roch, Québec,
Québec, 9 janvier 1886.

 

 

Traverse du Grand - Tronc.

LE ET APRES LE HUIT FEVRIER,
le Bateau Traversicr

LAISSERA

QUEBEC. LEVIS.

P. M. A.M

1.30 Train éclair 7.00 Mallo
Express pour l'Ouest,
l’Ouest.

P.M.

145 Train (clair
Express de
l’Ouest,

de

6.00 Malle pour
l’Ouest.

 

La glace etle temps le permettant.

R&5>Voyages intermédiaires pour frot,
6 février 18S6.

FABRIQUE DE VINAIGRE
EUREKA

E.& A.ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE
ET CONSERVES MARINADES.

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

V. BELANGER, Agent,
“ SUN” Compagnie d'Assurance sur la
Vie et Accident. Bureau Principal: 164,
rue S. Jucques, Montréal. Succursale à
Québec,coin des Rues St-Pierre et St- An-
toine, est la seule Compagnie qui émet
des polices n’imposant aucune condition
et n’a dans ses livres nucune réclamation
qui ait été contestée.

 

  Québec,9 janvier 1886.

Pianos Harmonitms
et Musique.

ARTHUR LAVIGNE,
EDITEUR DE MUSIQUE,

Importateur do PrAxos Er HARNONIUMS

 

Des célèbres manufactures de

Pianos Kraniei « Bacit,
E. MecCammox,

WiiRELOCK & Cix,
RS W.LIAMs, ',

Mansa, & Sunm, Ere, Exc,
Harmoniums Mason & HIAMTAN,

BUrpETF & Ctz,
W. Bern & Cry, D. W. Kary « Cig,

Purouser, Etre, Etc.

Pianos neufs, boîte Jon bois do rose, 73
octaves, montés sur agrafes, pieds etpéda-
les sculptés, pour $220 et au-dessus,
Harmioniains neufs, en noyernoir, cinq

netaves, pédale d'expression, depnig eh
et au-dessus,

Aussi Pianos et Harmoniums d'occus
sion, à vendre on à louer.
Ney Les clernières nouveautés musica-

les reçues chaque semaine des éditeurg
Européens,

Aussi: Folios pour musique,—Poli fran-
çais pour nettoyer les Pianos,—Tapis en
caoutchouc ot en drap pour Pianos et
Harmoninms—TPhotographies de célébri-
tés musicales ct autres—Accord el répa-
ration de Pianos, Muarimoniums et Orgues
d’Eglise, au

No 55 RUE DE LA FABRIQUE.

Québec, 9 janvier 1886.

TANNAGE ÀLA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.

 

Ceux qui ont des peaux A faire tanner
sont priés de les faire parvenirl'établis-
sementdu soussigné.
TANNAGE et CORROYAGE de pre-

mière qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

330 et 332, RUE SI-VALLIER
SAINT-ROCH.

20 janvier 1SS6. 1a—40

CHEMIN DE FER
QUEBECet LAC ST.JEAN
Le ct après LUNDI, le 2 NOVEMBRE,

les trains circuleront tous les jours (ex-
cepté les dimanches) pour et de la station
du Palais, Québec, comme suit:

ALLANT AU NORD

6.35 a

 

Ma _Train mixte nissers
Québec pour Saint-Ray-
mond, arrivant là à 10
a.m.

Train de la malle lais-
scr Québec pour la Ri-
vière à Pierre, arrivant
12 à 7,45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 am

14.00 pm

Train de la Malle lais-
seru la Rivière à Pierre
tous les jours, excepté
le Dimanche et lo lundi,
pour Québec, arrivant là
à 9.55 2, M,

Train mixte laissera St-
Raymond à 4.00 p. m.
pour Québec, arrivant là
à 6.30 p.m.

_Train de la malle reviendra do la Ri
vière à l’ierre à 8.30 h. p. m. tous les
samedis, à St-Rnymond, arrivantlà à 9.45.
2e"Les trains circulent sur l'heure du

Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St-

Ambroise avec les omuibus allant au vile
lage Indien, à Lorctte, et à In station de
Valcartier avee Pomnibus pour le village
de Valcartier, a St-Gabriel avec le nou-
veau chemin pour l’établissement de la
Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe,
aux taux d'un simple billet, émis les
sumedis, valables jusqu’au mardi sui-
vant.

J. G. SCOTT
Secrétaire et Gérant.

. . Chambres Commercinler,
22 janvior 1886 55

LOUIS RIEL
Martyr du Nord-Ouest

SA VIE—SON PROCÈS—SA MORT
—

Un volume de 100 pages, illustré de Gra-
rures inédites : LA PRISON DE
RIEI—LECHAFAUD, cte.

PRIX : 10 cts. PAR LA POSTE: 12ct»

LA JUSTICE
Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux
éditions par jour.

PRIX DE L'ABONNEMENT :

ÉprrioN QuorIDIENNE $3.00 par année.

3.00 pm

 

Éprriose HEupomADAIRE 50 CENTINS par
année.

Aussi impressions de toutes sortes
telles quo :

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,
BLANCS DE-COUR, DE

BILLETS ETC, ETC;
La Justice est rédigée par un co-

mité do collaboratours.

Secrétaire de la Rédaction :

G. LEMAY.
Inrrimé PAR La Compagnie d'Imprimerie Provinciale,

 


